J’admire grandement les traditions 
canadiennes-frangaises. L’Angleterre 
et le Canada tout entier ne peuvent 
que beneficier de la croissance en 
terre canadienne d’un peuple, qui est 
attache par toutes les fibres de son 
coeur a la Couronne et qui garde fi- 
^ilement le precieux heritage que 
lui ont laisse ses ancetres. 

(Lord Tweedsmuir) 


LE 


NOTRE FOI! 



RIOTE 


NOTRE LANGUE! 


I! est plus important que j s 
que vous eonserviez les traditi(— a e 

C3 

vos peres. Si vous etes fideles'3 s 
traditions, vous serez de mei^ => s 
Canadiens et de meilleurs Ameroy 1 3 
. . . C’est a vous qu’il appartiG-ji, e 
garder_la purete de cette lang^'5 e 
la preserver a la fois du pedals 35 i 
et du jargon . . . 

(Lord Tweedsmuir) 


27ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Salk., mercredi le 25 aout, 1937 


NO. 23. 




LE FEDERAL A DESAVOUE LES TROIS LOIS DE L’ALBERTA 


LE TELEGRA MME DE M. KING 

Texte de la communication par laquelle le premier ministre du 
Canada annonce au premier ministre d’Alberta que le gouver- 
nement federal a desavoue les trois lois passees par la Chambre 
albertaine au cours de sa recente session 


OTTAWA.— Void la traduction 
frangaise du telegramme que M. 
Mackenzie King a adresse ct M. 
William Aberhart, premier minis¬ 
tre de VAlberta, lui annongant que 
le gouvernement federal avait de-. 
savoue trois lois passees par la 
Chambre albertaine au cours de la 
recente session: 

+ * ♦ 

Honorable William Aberhart, 
Premier Ministre, 

Edmonton, Alberta. 

Ottawa, 17 aout 1937 

1) J’accuse reception de votre 
telegrqmme du 16 aout rejetant la 
proposition du gouvernement ca- 
nadien a l’effet que le gouverne- 
ment de l’Alberta consente a faci- 
liter 1’audition d’nn renvoi a la 
Cour supreme du Canada de cer- 
taines lois adoptees a la recente 
session de la legislature provin¬ 
ciate de 1’Alberta et ne prenne au- 
cune initiative pour mettre ces me- 
sures en vigueur en attendant une 
d^pision sur ce renvoi. Mes colle- 
giies'et raoi regrettons que le gou¬ 
vernement de l’Al,berta ait refuse 
sa cooperation a cette proposition 
raisonnabje. En consequence, nous 
avons du etudier l’attitude que le 
gouvernement du Canada doit 
prendre pour exercer ses pouvoirs 
et devoirs tels qu’efablis par la loi. 

2) On nous assure que les mesu- 
res ayant pour effet de. controler 
les operatlohs de bandde et de cre¬ 
dit au moven d’un ou pltlsleurs or- 
ganismes institttds la province 
d’Alberta et chefchant a exercer 
ce’controle en privant les particu- 
liers du droit d’appel aux tribu- 
naux qui leur a toujours ete recon- 
nu, depassent indubUablement les 
attributions de l’Assemblee legisla¬ 
tive provinciale et constituent une 
violation des pouvoirs etablis du 
Dominion Le fait que, sous le re¬ 
gime de la Constitution, d’ou de- 
coule la juridiction respective du 
parlement federal et des assem¬ 
blies legislatives provinciales, les 
operations monetaires et bancaires 
ressortissent a l’autorite federale 
n’a jamais ete serieusement mis en 
doute au cours des soixante-dix 
annees d e la Confederation 

3) II n’est pas necessaire de nous 
lancer ici dans une discussion sur 
la politique bancaire ou inonetaire. 
Yous faites allusion a une declara¬ 
tion de ma part a 1’effet que “le cre¬ 
dit est une question publique qui 
n’interesse pas seulement les ban- 
quiers, mais qui interesse directe- 
ment tous les citoyens”. La veracite 
de cette declaration, a mon avis, 
n’offre aucun doute. Le regime ban¬ 
caire et monetaii'e etabli par la loi 
dans'-un pays quelconque est une 
question primordiale pour tous les 
citoyens de ce pays et pour le 
parlement qui a ete elu pour mettre 
leurs volontes a execution. Dans le 
cas. du Canada, ce sonl les citoyens 
de tout le Dominion qui sont inte- 
resses, ainsi que le parlement fede¬ 
ral a qui incombe l e devoir de re- 
glementer et de controler le regime 
bancaire et monetaire. En appor- 
tant receminent des modifications a 
la Loi sur la Banque du Canada, le 
Parlement a reconnu le principe du 
controle public du credit. 11 appar- 
tient a la banque centrale, et non 
aux banques a charte, de controler 
et de reglementer le montant du 
credit et du numeraire au Canada, 
et les banques a charte transient 
16s operations ordinaires de banque 
dans les limites du controle et de 
la reglementation etablies par les- 
dites modifications et par toule au¬ 
tre loi federale concernant les ban¬ 
ques. 

4.) Nous ne pouvons accepter au- 
cune tentative d e confondre les 
questions en iei! par des allusions a 
la tyrannie financiere ou a une op- 
posilion ploulocratique. Le gouver¬ 


nement du Canada ne reconnait au- 
cune forme de tyrannie, qu’elle soit 
exercee par les banques ou par tout 
autre organisme, et nous croyons 
quei la populatibn de toutes les par¬ 
ties du Canada est loin d’etre dis- 
posee a accepter la ploutocratie ou 
tout autre regim e de dictature. 

Si l’on croit que des modifica¬ 
tions devraient etre apportees aux 
lois concernant les banques ou le 
numeraire au Canada, il est loisi- 
ble a tout citoyen du.Dominion de- 
meurant dans l’Alberta ou dans tou- 
te autre province de faire des de¬ 
marches pour que ces changements 
soient effectues par le seul orga¬ 
nisme qui possede l’autorite vou- 

(Suite a la page 5) 



L’ATTITUDE DE L’ALBERTA 


Analyse des lois creditistes albertaines 


Texte fran^ais du rapport de M. Ernest Lapointe, ministre 

de la justice 


LA GUERRE CIVILE 
ESPAGNOLE 


OTTAWA.— 
le conseil des 
desavouer troi 
la Chambr e al 
ministre a re 


annongant que 
inistres venait de 
is creditistes de 
aine, le premier 
a la presse le 



Staline enverra de nou- 
veaux renforts a PEs- 
pagne rouge 

Le chef de la Russie sovietique 
est pret a envoyer de nouveaux 
renforts aux armees du gou¬ 
vernement de Valence, mais a 
la condition que le parti de la 
P.O.U.M. soit reduit au silence 


IIENDAYE.— Les legions blan¬ 
ches ont brise le cercle de fer des j 
defenseurs de Santander, le 22 j 
aout. Elies ont atteint les premieres 
lignes de defense des assieges, qui 
souffrent de la famine. 

A a. 

Les blancs ocupent plusieurs vil¬ 
lages dans le secteur strategique 
de Villacarriedo. 

♦ * * 

Un communique de Valence, con- 
firmant l’avance des troupes blan¬ 
ches, declare que ces dernieres ont 
subi de lour des pertes en s’empa- 
rant des villages du secteur Villa- 
carricdo. 

♦ ♦ * 

Les blancs affirme avoir captu¬ 
re plusieurs prisonniers et trois 
chat's d’assaut, lors de la prise de 
Selaya. 

* + * 

Le gouvernement reclame de son 
cote la capture de prisonniers et 
de chars d’assaut, dans la meme 
bataille. f 

* * + 

Les militaires du gouvernement 
detruiraient les villes avant de les 
abandonner. Les citadins se trou- 
vent ainsi dans un etat pitoyable. 

♦ + + 

Lors d’un combat aerien a Bar- 
cenoa de Piedeconcha, 10 avions 
du gouvernement auraient ete a- 
battus. 



Le Vatican et le gen. Franco 


PARIS. — Le dictateur de la Rus¬ 
sie sovietique, J. Staline, a ete pr.ie 
de reprendre sans tarder son aide 
au gouvernement de Valence. C’est 
ce que l’on a appris, de source of- 
ficieuse. iSlaline aurait prom is a 
l’ambassadeur de l’Espagne rouge 
aupres de son gouvernement que 
des renforts en homines, en vivres 
et en munitions allaient etre expe- 
dies a Valence, mais a la condition 
toutefois que tons les efforts neces- 
saires soient faits, pour abattre 
completement le mouvement de la 
P.O.U.M. Ce parti qui est dirige 
par Andreas Nin, un suivant de 
Trotsky, vise a l’unification mar- 
xiste et est tres fort a Barcelone. 

Le dictateur russe aurait desi- 
gne quinze techniciens de l’armee 
qui auraient charge d’aller reor¬ 
ganiser completement les armees de 
terre, d e mer et de Pair du. Front 
Populaire espagnol. Ce sera la, dit¬ 
on, le dernier effort de Moscou 
pour tenter de maintenir au pou- 
voir le gouvernement rouge d’Es- 
pagne,’ 


RUPTURE ENTRE LE 
PORTUGAL ET LA 
T CHECO-SLO V AQUIE 

LISBONNE. Le Portugal, qui 
partage les vues de l’Allemagne au 
sujet de la guerr e civile espagnole, 
a rompu ses relations diplomati- 
ques avec la Tchecq-Slovaquie. Cet¬ 
te decision, croit-on, aura des re¬ 
percussions ,|prrtfondes a (travers 
l’Europe. 


CITE VATICANE.— En depit des 
nouvelles publiees recemment et 
propagees par les agents de presse, 
l’attitude du Vatican par rapport 
au gouvernement du general Fran¬ 
cisco Franco, en Espagne, reste la 
meme. Des officiels du Vatican 
n’ont pas voulu faire de commen- 
taires particuliers sur les nouvelles 
mais on a appris que Son Eminen¬ 
ce le cardinal Goma Y Tomas, ar- 
cheveque de Tolede, restait repre- 
sentant semi-officiel provisoire du 
Vatican aupres du gouvernement 
Franco, pdste qu’il assume depuis 
fevrier dernier. 


texte du rapport qu’avait prepare 
le ministre dc la Justice, dans le- 
quel M. Ernest Lapointe analyse 
les lois albertaines et demontre 
qu’elles sont inconstitutionnelles. 
Void le texte franijais de ce rap¬ 
port: 

Ottawa, le 10 aout 1937 
.4 Son Excellence > 

le gouverrieiir en conseil. 

Le soussignc a eu I’honneur 
d’examiner des copies authentiqnes 
des lois de la Legislature de la pro¬ 
vince de 1’Alberta intiiulees: “Loi 
pourvoyant a la reglementation du 
credit de la province de l’Alberta, 
Loi pourvoyant a la restriction des 
droits civils de certaines personnes 
et Loi amendant la loi de la judi¬ 
cature. Ces lois ont ete sanctionnees 
le 6 aout 1937 et communiqiiees au 
Secretaire d’Etat le 10 aout 1937. Le 
soussigne desire exprimer, sur les- 
dits actes, les recommandations qui 
suivenl: 

L’acte en premier lien mentionne 
est designe comrnc etant la “loi de 
la reglementation du credit de l’Al¬ 
berta” en son expose. Dans les arti¬ 
cles 3, 4, 7 e/10 de cette loi il est 
decrete ce qui suit: 

(Suite a la page 5) 


LE CONFLIT SINO- 
JAPONAIS 


SHANGHAI— Un porte-parole de 
l’ambassade japonaise a declare, 
lundi dernier, que 50,000 soldats 
du Japon venaient de debarquer 
a Woosung, au nord de Shanghai. 
Le debarquement s’est effectue 
sous la protection d’une lourde ar- 
tilleri e de bombardement. 

♦ ♦ * 

Le bruit du combat entre les ba¬ 
teaux de guerre japonais et 1’artil- 
lerie de terre chinoise, a 10 milles 
au nord, etait entendu de Shanghai. 

Un raid aerien de Chinois aurait 
coule plusieurs bateaux ennemis. 

Depui s Shanghai jusqu’a la mer, 
le s Japonais auraient 82 vaisseaux 
de guerre de toutes categorie. 

* + + 

L’acceptation nar les Jannnais 
d’une protestation par les comman¬ 
dants de la marine anglaise, ame- 
ricaine, frangaise et italienne que 
les bateaux japonais s'e tenaient 
trop pre s de la zone neutre aurait 
diminue le danger de complica¬ 
tions internationales. 

* * 

Les avions japonais auraient 
bombarde les villes de Hankow et 
Wuchang. i- ; 

Le feu aurait detruit plus de 11 
milles carres dans la ville de Shan¬ 
ghai, semant la terreur. Des mil- 
liers de maisons et d’edifices pu¬ 
blics ont ete detruits. 

f 4* 4* 4* 

Plus de 30,000 soldats japonais et 
chinois etaient aux prises, ces 
jours derniers, a 30 milles au nord 
de Peiping. 

* * * 

Cependant, on annonce que le 
Japon et la Chine ne sont pas en 
guerre. 


CONFLIT ENTRE LE JA¬ 
PON ET LA RUSSIE? 


LE REFU S D’AB ERHART 

Le premier ministre d’Alberta s’oppose a ce que la Cour Sup¬ 
reme du Canada decide de la validite de sa legislation bancaire 

EDMONTON. — Passant outre en reponse au premier ministre fe- 


la suggestion faite par le chef du 
gouvernement canadien d’en appe- 
ler aux tribunaux, l e premier mi¬ 
nistre Aberhart se prepare a met¬ 
tre en vigueur la nouvelle loi des 
banques en Alberta. On sait que 
l’hon. William Lyon Mackenzie 
King lui avait offert de referer sa 
legislation a la Cour Supreme a- 
fin qu’elle decide de sa validite 
meme avant son incorporation dans 
les statuts provinciaux. 

“Nous avons un mandats tres net 
du peuple”, a declare M. Aberhart 



M. ABERHART 


Camp 


agne electorate 
ontarienne 


LE SALAIRE DE LEWIS? 


PEIPING_Les oty;ervateurs 

consideraient ici, que la decision 
des Japonais de pousser leurs ope¬ 
rations militaires sur une large e- 
chelle dans la direction des pro¬ 
vinces de Jeliol, Chahar et Suiyuan, 
comportait un grave danger de 
conflit entre le Japon et la Russie. 


NOUVEAUX EVEQUES 


FRANCE 

S. E. Mgr Jean Delay, eveque 
de Marseille —- S. E. Mgr Au- 
vity, eveque de Mende — Mgr 
Roeder, eveque de Beauvais — 
Le P. Gounot, coadjuteur de 
Carthage 

PARIS.— Sa Saintete le pape 
Pie XI a annonce a 1’occasiOn de 
l’Aslsomption,, qua-tre importantes 
nominaltions episcopalesi tfrancai- 
ses. 

S. E. Mgr Jean Delay, eveque 
auxiliaire et vicaire capitulaire de 
Lyon, devient eveque de Marseille. 

S. E. Mgr Fran§ois-Louis Auvity, 
eveque titulaire de Sarepta et di- 
recteur des communautes religieh- 
ses dp Bourgos, devient eveque de 
Mende. 


Mgr Roeder, qui s’est devoue de¬ 
puis la guerre dans les regions de- 
vastees du nord, devient eveque de 
Beauvais. 

Le R. p. Albert Gounot, lazariste, 
devient eveque coadjuteur de Car¬ 
thage. 


CANADA 


Mgr Leo Nelligan au siege de 
Pembroke et Mgr J.-F. Ryan a 
celui de Hamilton 


ETATS-UNIS 

S. E. Mgr Kearney 

WASHINGTON.— Le SaintiSie- 
ge yient d’annoncer la nomination 
de Son Excellence Mgr James E. 
Kearney, du diocese de Salt Lake, 
au poste d’eveque de Rochester, 
oil il succede a Son Excellence Mgr 
Edward Mooney, qui vient d’etre 
nomine premier archeveque de 
I’archidiocese de Detroit. 


OTTAWA_-' La delegation apos- 

tol.ique annon^ait, le 19 aout, la 
nomination de deux nouveaux e- 
veques. Mgr Leo Nelligan, vicaire 
general du diocese d’Edmonton, 
est elu eveque de Pembroke; il suc¬ 
cede a Son Exc. Mgr Patrick Ryan, 
decede il y a quelques mois. Mgr 
J.-F. Ryan, vicaire general du dio¬ 
cese de Hamilton, est elu eveque 
dc Hamilton; il succede a Son Ex¬ 
cellence Mgr J.-T. McNally, qui 
vient d’etre transfere au siege ar- 
ehiepiscopal de Ilalifex. 


OAKVILLE, Ontario_Le pre¬ 

mier ministre Mitchell-F. Hepburn 
a repondu au chef de 1’opposition, 
M. Earl Rowe, qui avait parle de 
ses amis millionnaires, que le, chef 
du parti conservateur ne manque 
pas non plus d’amis millionnaires. 
Il a ajoute que John-L. Lewis, le 
dictateur ouvrier aimericain qui se 
fait un revenu de $36,000,000 par 
annee a meme les enveloppes de 
paie des travailleurs, voudra pro- 
bablement souscrire a la caisse e- 
lectorale conservatrice pour se de- 


Rowe est oppose aux idees de 
Lewis 


TORONTO. — Le chef conserva¬ 
teur provincial, M. Earl Bowe, a 
declare que son parti etait forte- 
men’t oppose aux tactiquov ilk- 
gales du C.I.O. de John-L. Lewis. 

Definissant l’attitude du parti 
conservateur de 1’Ontario :i Re¬ 
gard du travail, M. Rowe ajouta: 
“Je reconnais le droit des travail¬ 
leurs de s’organiser, mais le me- 
pris des lois de Lewis ne sera pas 
tolere en cette province quand le 
parti conservateui- sera appele 
par le peuple a gouveruer, lors des 
elections de cet automne”. 


M. Auge a Shanghai 

Nous venons d’apprendre que M. 
Paul Auge, consul de France a 
Vancouver, vient d’etre nomme 
premier consul adjoint au Consul- 
lat de France a Shanghai. 

Nous regrettons le depart de M. 
Auge, qui sut comprendre si bien 
notre travail de survivance fran- 
^aise. Nous formulons des voeux 
pour le succes de sa nouvelle mis¬ 
sion, qui ne sera pas exempte de 
dangers en raison de la guerre. 


deral. “Il est. de notre devoir de 
proceder a la mis e en vigueur de 
ces lois.” 

Il a fait connaitre sa decision 
dans un telegramme envoye a M. 
King a l’issue d’une longue seance 
du cabinet provincial. 

Le premier ministre dii Canada 
avait telegraphie au chef du gou¬ 
vernement albertain lui demandaW 
de laisser ses trois bills bancaires 
en suspens jusqu’a ce qu’ils aient 
ete soumis a la Cour Supreme. On 
sait qu e cette legislation vient d’e¬ 
tre adoptee a une session speciale 
du parlement de cette province. 

M. Aberhart affirme encore dans 
sa depeche que sa legislation a pour 
but “de forcer la tyrannie finan¬ 
ciere a se reveler au grand jour” 
et aussi pour fin d’obtenir des re- 
sultals “demand'es sans cesse par 
la majorite de la population”. 

Le premier ministre albertain a 
defie les banques de porter devant 
lestribunaux des lois (1) qui for- 
cent tous les gerants et employes de 
banque en cette province a pren¬ 
dre des permis; (2) qui ihterdit 16 
recours en justice a tout employe 
de banque sans permis et (3) qui 
amende la legislation judificaire 
necessitant la permission du gou¬ 
vernement provincial pour etablir 
la validite d’un statut devant les 
cours de justice. 

La communication au premier 
ministre King fut redigee a une as- 
semblee du cabinet qui dura quatre 
heures et demie consecutives. Outre 
les collegues de M. Aberhart dans 
le gouvernement, V etaient aussi 
presents: G.-L. MacLachlan, pre¬ 
sident de la Commission du Credit 
Social; G.-F. Powell et L.-D. Byr¬ 
ne, reprgsentant du major C.-H. 
Douglas, fondateur de doctrine 
meme du credit social. 

Voici le texte de la reponse du 
premier ministre Aberhart: 

Edmonton,' Alberta, 

16 aout 1937. 

“Tres honorable William Lyon 

Mackenzie King, 

“Premier ministre du Canada, 
“Ottawa, Ontario. 

“1. Le gouvernement de l’Alberta 
est convaincu que ses trois lois sont 
absolument du ressort de la pro- 


barrasser du gouvernement actuel. v)nce - Nous icpetons notre axio- 

me:: “Le credit est d’int£ret public 
et ne rfegarde pas que les ban- 
quiers sculs” 

“2. Notre legislation a pour but 
(a) d’obtenir les resUltats demam 
des sans cesse par la grande ma¬ 
jorite du peuple; (b) de forcer la 
tyrannie financiere a se reveler en 
plein si elle veut nous faire Op¬ 
position. Nos lois ne lesent per- 
sonne s,i l’on veut cooperer avec 
les citoyens de l’Alberta. Elle frap- 
penl seulement ceux qui, par leur 
refus de se soumettre, usurpent deS 
droits. “ 

“3 Les souffrances et les mise- 
res de notre peuple nous obligent 
d’agir promptement. On ne peut 
offrir auciine bonne raison pour 
que nous retardions i ( aCcomplisse- 
ment de la volonte dit peuple. Ce 
qui nec.essite le controle public du 
credit et la limitation du droit de 
propriete aux frontiere lnttnes de 
“4. Nous sommes conVaincus que 
notre legislation ne viole aucun des 
droits et privileges des autres pro¬ 
vinces et ne s’immisce nullement 
dans l’administration bancaire. 

“5. Ce gouvernement est en fa- 
veur du maintien du lien conf6- 
deratif et regretterait profonde- 
ment le malaise qui s’ensuivrait si 
le federal prenait parti pour les 
(Suite :i la page 5) 

























































































































Page 2 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 25 aout, 1937 


NOUVELLES AGRICOLES 


L’avenir de 1’agriculture 
frantjaise 


(Special au Patriote) 

“Je me trouve connaitre a fond, 
du point de vue agricole, deux re¬ 
gions; differentes de la France: 
le Bourbonnais et le Soissonnais. 
Mem e sans etude theorique, j’au- 
rais pu voir nettement qu’on ne 
peut ramener Fagriculture fran- 
yaise a un type uniforme. Le Sois¬ 
sonnais— comme bien d’autres re¬ 
gions de la France, In Beauce, la 
Brie, une partie du Nord, est une 
region de grande agriculture, ou 
les exploitations de 500 hectares 
(cinq millions de metres carres) 
ne sont pas chose illogique. Au 
contraire, dans le Bourbonnais, 
comme dans le Perigord par exem- 
pl t e, Ou comme dans tous les pays 
de collines, la petite exploitation 
est comme imposee a 1’homme par 
la nature du sol. Eli quelques pas la 
nature de la culture doit changer: 
done aucun inconvenient majeu-r a 
ce que l’exploitant change Ini aussi. 

On ne pent done concevoir un 
plan theorique qui ne se soumette 
pas d'abord a ces lois de la nature. 
Ce qu e nous pouvons modifier et 
ameliorer, dans le regime agricole, 
clest d’abord ce qui depend des 
institutions humaines. 

Notre premiere tache, vis-a-vis 
de l’agriculture, depuis notre arri- 
vy e au pouvoir, a du etre de reva- 
lpriser les produits de la terre. 
Nous ne pouvions etre arretes, dans 
cette voie, que pay le souci de ne 


pas grever le consommateur. Le 
Iravail de l’Office du ble, jusqu’a 
aujburd’hui, a ete surtout orients 
dans cette direction. En revalori- 
sant les denrees agricoles, les met- 
tons-nous au-dessus des prix mon- 
diaux? Le probleme du protection- 
nisme n’est pas simple. II peut tou¬ 
jours arriver que les prix mon- 
diaux s’ecroulent au point que le 
ble serve a chauffer les locomo¬ 
tives ou que le cafe soit jete a la 
mer. Dans ce cas, il.faut se prote- 
gcr contre une pareijle depression: 
ce n’est que la negation de l’effort 
liumain et du salaire du a tout tra¬ 
vail. 

Au contraire, si le pri?c mondial 
represente la retribution normale 
du travail de la terre, nous devons 
permettre a notre agriculture de 
s’en approcher toujours. Elle ne 
reste saine, a l’abri de la concur¬ 
rence et des desastres qu’ii ce prix. 
Elle n’v arrivera pas tant par la 
protection que par un double ef¬ 
fort: pas de prix de marche ou de 
prix de detail trop loin du prix 
paye au paysan. C’est la lutte con¬ 
tre la speculation, que doivent me- 
ner les offices. D’autre part, pas 
de prix de revient trop eleve. C‘est 
a quoi doivent repondre nos efforts 
pour le remembrement de la terre 
et pour son outillage. 

Car je crois a une large possibi¬ 
lity de remembrement, Le terroir 
a ete morcele chez nous, par des 
raisons artificielles; cette division 


Tabac a Fumer NATUREL 


A 


EQEB 


firnc PaniiPh Aussi en boite 
Uros raquer # m ^ a ||j que d'une 

l(K . / 2 lb- 50 * 


La Cie B. Houde Limitee—Vieille maison de Quebec. Commerce etabli en 1841 


Palace of Sweets Cafe 

Confiserie et sucreries faites a la maison 

Les repas sont soignes 
illets pour les repas, valenr de $5.50 pour $4.5 


50 Service francais 


CONNAIS-TOI TOI-MEME 

Desirez-vous connaitre exactement quelles sont vos inclinations 
morales, vps aptitudes intellectuelles et vos dispositions phy¬ 
siques? Adressez a 

Boi te 382, GERARD JANELLE 

environ 150 mots de votre ecriture, signes de notre nom, accom- 
pagne s de $1.00. Ecrivez. lisiblement votre nom ct adresse 


impose a ceux qui le culitve des ef¬ 
forts factices et inutiles de de¬ 
placement ou de culture, que de 
bonnes lois peuvent reduire, sans 
violence, dans une large mesure. 

Le gros outillage est-il indique 
pour notre pays? La motoculture 
a l’americaine reussit dans les vas- 
tes domaines de la Beauce ou de la 
Brie; nous ne pouvons l’iruposer 
ailleurs? Un des paradoxes de 
l’exploitation agricole, comparee a 
l’exploitation industrielle, c’est 
qu’une bonne partie des machines 
ne travaillent qu’une semaine par 
an, ou moins encore; il ne faut pas 
que le capital engage soit dispro- 
portionne au rendement. L’autre 
paradoxe, et dont l’agriculture des 
Etats-Unis elle-nyem e a ressenti 
cruellement les effets, c’est qu’en 
industrialisant le travail de la ter¬ 
re; on cree des depenses fixes, in- 
compressibles, telles que l’amortis- 
semen^, l’entretien et la consomma- 
tion des machines, tandis que les 
revenus de la terre demeurent va¬ 
riables scion les saisons et les prix: 
il depense certain?, revenu inceiv 
tain. Le petit outillage, dont l’e- 
lectrification des campagnes aide 
la diffusion, est deia une bonne 
solulion pour les travaux de la 
ferine: ecremage, battage du lait, 
concassage ou broiement des pro¬ 
duits destines aux bestiaux. Pour 
les travaux des champs eux-me- 
mes, Foutillage doit normalement 
suivre le remembrement, plutot que 
de le preceder, la ou les methodes 
de culture s e rapporchent du jar- 
dinage, comme, dans les travaux 
de la vigne et des vergers, si im- 
portants en France, le petit outil¬ 
lage, bien guide, bien encourage, 
peut donner des resultats toujours 
meilleurs. Quand l’Etat aide a cher- 
cher les meilleurs procedes, a ana¬ 
lyser les terres, a trouver des de¬ 
bouches, il vient en aide surtout 
aux petits exploitants, qui ne peu¬ 
vent payer ni etudes, ni experien¬ 
ces, ni echantillons. Cette oeuvre 
de guide et de theoricien, il s’en 
est montre capable, en France, dans 
Forganisation des Eaux et Forets, 
une des plus belles organisations 
d’Etat qui soient au monde, et qui 
peut servir d’exemple et de mode- 
le. L’Etat n’est point seulement u- 
tile en ce qu’il peut depenser beau- 
coup: en ce moment, nos credits 
sont sans doute restreints. L’Etat 
propose avec desinteressement des 
experiences' tMoriques, et il pent 
agir partout ou il faut surtout du 
temps: c’est un cas frequent dans 
la vie agricole. 

Quant ii faire connaitre nos pro¬ 
duits, meme et surtout ceux des pe- 
tites exploitations, je crois que le 
centre rural de l’Exposition actu- 
elle aura donne un bon exemple. 
En matiere de vins et de fromages, 
la France est le pays de la variete. 
Deux cents especes de vins, un 
nombre guere moins grand de fro¬ 
mages sont offertes aux touristes 
et aux experts, sous de solides ga- 
ranties d’origine. (Car pour ces ga- 
ranties aussi, l’Etat possede des 
fruits, des vins et des fromages, 
dans lq mise en oeuvre du bois, 
FExposition demontre que la Fran¬ 
ce est un pays de grand artisant, 
et qu’elle doit le rester. 


'Stocks de grains au Canada 


CARTES PROFESSIONNELLES 
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VERITE DE LA PALICE 


dr. j. angus McDonald 
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Rayon-X au bureau 
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4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
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OTTAWA.— Le Bureau Federal 
de la Statistique publie un rapport 
sur tous les stocks de grain cana- 
dien au pays a la fin de l’annee-re- 
colte, 31 juillet 1937, comparative- 
ment aux stocks a la meme date de 
1935 et 1936. 

Report de ble de l’an dernier 

Les stocks de ble au Canada le 
31 juillet 1937 sont de 32,739,852 
boisseaux; c’est le plus faible re¬ 
port depuis 1925 alors qu’il etait 
de 27, 713,810 boisseaux. Le re¬ 
port de cette annee accuse une re¬ 
duction de 75,354,425 boisseaux 
comparativement au chiffre revise 
de Fan dernier de 108,094,277 bois¬ 
seaux. Le report de ble le plus con¬ 
siderable au Canada est celui du 31 
juillet 1933 211,740,188 boisseaux. 

Sur un stock de ble fixe a 3,999,- 
300 boisseaux sur les fermes, les 
Provinces des Prairies en detien- 
nent 3,392,000 boisseaux, chiffre le 
plus has depuis 1926. 

Outre les stocks de ble c.anadien 
detenus au Cayada le 31 juillet 1937, 
il v a 4,110,848 boisseaux de ble Ca¬ 
nadian detenus aux Etats-Unis. 
L’an dernier a la meme date, il y 

31 juil, 1935 

Ble . 202,147,582 

Avoine . 26,449,309 

Qrge ... - 5,530,060 

Graine d e lin .. 312,979 

Seigle .. : 3,110,203 


en avait 19,268,321 boisseaux, mais 
une forte proportion de ce ble e- 
tait deja achetee par les meuneries 
pour consommation locale au be- 
soin. Cette annee les stocks sont 
detenus en entrepots pour une 
mouture en regie ou pour expedi¬ 
tion en transit seulement. 

La quantite totale de ble cana- 
dien au Canada et aux Etats-Unis 
le 31 juillet 1937 s’etablit a 36,850,- 
700 boisseaux, contre 127,362,598 
boisseaux le 31 juillet 1936 et 213,- 
852,118 boisseaux le 31 juillet 1935. 

On a pratique de legeres revi¬ 
sions it la baisse dans le report de 
1935 et 193e par suite d’une dou¬ 
ble addition des' stocks des mino- 
teries a ceux des elevateurs. 

Stocks d’autres grains au 
Canada le 31 juillet 

Le report d’avoine, d’orge et de 
seigle de Fan dernier accusent de 
fortes diminutions, mais la graine 
d e lin enregistre une augmentation 
sur la date correspondante de 1936. 

Chiffre revise des stocks de 
grain au Canada au 31 juillet, 1935- 
1937. 


contre Coupures et Plaies 

Appliques liberal cm ent lc 
Minard. Il chasse le poison ct 
nettoic. Tout© blessure est 
tdt cicatrisie apr^s qu’on l’a 
applique. 

20F II n*y • rf«n da mfeUlaarl 


liniment 


M inarD 


J-RiOMPHE DE LA DOULEUR. 


31 juil. 1936 
Boisseaux 
108,094,277 
40,304,697 
9,827,631 
269,287 
3,194,369 


31 juil. 1937 

32,739,852 

18,278,808 

4,363,235 

464,967 

409,702 


mois correspondant de 1936. Le 
federal a, en effet,'peryu en taxes 
et impots de tous genre le mois 
dernier $37,893,945 contre seule¬ 
ment $34,275,531 l’annee passee. 
De plus, pour les quatre premiers 
mois de l’annee fiscale, les recet- 
tes s’eleverent a $205,113,498 com¬ 
pare a $169,140,550 en 1936. 


Le tableau ci-dessous contient 
les details relatifs aux stocks de 
grain au Canada le 31 juillet 1937. 
Les quantites sur les fermes sont 
calculees d’apres les donnees four- 


nies par les correspondants agri¬ 
coles. 

Stocks de grain au Canada a la 
fin de la campagne, 31 juillet 1937. 


Ble 


Avoine 


Orge Seigle 
Boisseaux 


Gr. de lin 


Elevateurs publics, semi-publics, 
prives et de terminus. Ft. William 
et Port Arthur 6,811,752 
Minoteries et,. elevateurs de 
minoteries 3,991,401 

Elevateurs, terminus et ante 
secteur Ouest 3.4,539 

Elevateurs Vancouver-New- 
Westminster 3,414,592 
Elevateur P-Riipert 911,340 
Churchill 1 614,569 ' 

Elevateurs ruraux et elevateurs pri¬ 
ves de terminus 
En transit, 
par rail 
Minoteries—sect 
Est 

Eleva. ale Fest i 
A destmatiolf^T 1 
Fest, par eau 
Sur les fermes 


508,913 

958,743 

312,154 

98.544 

681487 

ur, 

39,240 

778,092 

3,633 

30,269 

5,170 

79,363 

8,001 

418 

1,227 


3,401,452 

674,703 

189,064 

533,951 

114,333 

10,092 

r 

770,593 

215,185 

88,210 

£*980,927 

395,986 

341,030 

'^MvateUrs 

de 


2,275,436 

338,598 

509,970 

3,999,300 

15,231,000 

1,476,400 


82,527 

2,842 

66 

2,115 

24,776 

9,800 


65,593 

19,595 

2,716 

5,394 

133,058 

78,400 


TOTAUX-1937 32,739,852 
1936 108,094,277 


18,278,808 4,363,235 464,967 409,369 

40,304,697 9,827,631 269,287 3,194,369 


NOUVELLES 


COURS AGRICOLE 

BEGINA.—- Un cours agricole, 
d’un interet particulier pour, les 
cultivateurs et leurs f.ils, sera a la 
disposition des fermiers de la pro¬ 
vince. l’hiver prochain, a l’Univer- 
site de la Saskatchewan a Saska¬ 
toon. L e cours debutera le 28 octo- 
bre pour se terminer le 28 mars. 


L’ELEVAGE DU RENARD 


REGINA.—• L’elevage du renard 
devient une industr.ie assez im- 
portante dans la province. Il y a 
actuellement 373 renardieres en 
Saskatchewan. 


LE BLE THATCHER 


REGINA,— L e gouvernement ta- 
che de se procurer la plus grande 
quantite possible de ble Thatcher 
pour distribution, le printemps 
prochain, aux fermiers du sud. M. 
George Spence declare, que le gou¬ 
vernement espere obtenir de l’Of- 
fice du ble entre un demi ou un mil¬ 
lion de boisseaux de cette variete. 


UNE DIGUE DE $300,000 

-\— 

REGINA_. M. Gardiner, minis- 

tre de l’agriculturej a Ottawa, vient 
d’approuver le projet de construc¬ 
tion d’une digue et d’un systeme 
d’,irrigation, dans le sud de la Sas¬ 
katchewan, dans la vallee entre 
Cypress Lak e et Eastend. Le pro¬ 
jet couterait la soriime de $300,000. 
40,000 acres seraient irriguees dans 
les vallees de la Frenchman River 
et Battle Creek. La digue augmen- 
terait aussi le volume d’eau ii Val 
Marie et Eastend. 


deral pour disposer du betail dans 
le secteur asseche. Les animaux 
venaient des districts de Weyburn 
et Stoughton. 


LE JAPON A 
REMANIE SON TARIF 


Sur les papiers et les produits 
miniers canadiens, et doit abo- 
lir une surtaxe sur neuf autres 
produits canadiens 

PRODUITS DU FER 


OTTAWA.— Le Japon a remanie 
son tarif sur les papiers et sur les 
produits miniers canadiens et doit 
abolir une surtaxe dejh imposee 
sur neuf autres produits, a decla¬ 
re le ministre du Japon a Ottawa, 
l’honorable Satomatsu Kato. 

Le remaniement des tarifs sur 
le papier a journal et sur les pro¬ 
duits du fer a ete effectue le 11 
aout dernier. Les neuf autres pro¬ 
duits qui beneficieront d’un abais- 
se'ment de la surtaxe de 35 pour 
cent que leur avait imposee le 
gouvernement japonais ; sont la 
soie artificielle, le plomb, le zinc, 
le cuivre rouge, le cuivre jaune, 
le papier a imprimer, le papier a 
emhallage, le bronze et l’etain. 


Contre la secheresse 


EXPEDITION DE BETAIL 


REGINA.— Dix-sept wagons d’a- 
nimaux out ete vendtis a Winnipeg 
d’apres les previsions do plan U- 


REGINA.— Plus de 2,200 abris- 
cavernes et d’autres entreprjses 
d’irrigation se continuent dans les 
regions arides de l’Ouest. Ces tra¬ 
vaux du federal se poursuivent d’a¬ 
pres la loi de la rehabilitation des 
fermes d e la prairies de juin 1935. 


Les revenus ont monte de 35 
millions 


OTTAWA— Les revenus du gou- 
vernement ont augmente de doux 
millions et demi en juillet sur le 


LE MARCHE 

Les grains 


WINNIPEG, LE 23 AOUT 

Ble— No. 1 dur, 128; No. 1 Nor. 
128; No. 2 Nor., 121; 3 Nor. 117 

1- 2; 4 Nor., Ill; 5 ble, 106; 6 ble, 
100; ble fourrage, 84; 1 Garnet, 
116; 2 Garnet, 116; 1 Durum, 104; 

Ces maisons auront une struc- 
4 special, 105; 5 special, 102; 6 
special, 95; voie 125; criblures 5.00 
la tonne. 

Avoine—2 C.W. 49 1-4; 3 C.W. 
48 1-4; ex. 1 fourrage, 48 1-4; 1 
fourrage, 47 1-4; 2 fourrage, 42 1-4; 
3 fourrage, 34 1-4; voie, 46 1-4. 

Lin— 1 C.W. 171 3-4; 2 C.W.., 
167 3-4; 3 C.W. 148 3-4; 4 C.W.., 
143 3-4; voie, 172. 

Orge— 3 C.W. 1-2; 4 C.W. 
53 1-2; 5 C.W. 52 1-2; 6 C.W. 51 1-2; 
voie 55 1-2. 

Seigle— 2 C.W. 82 1-2. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, LE 23 AOUT 

Ble: No. 1 Nor. 105 1-2; No. 2 
Nor. 99 1-2; No. 3 Nor. 95; No. 4 
Nor. 88 1-2; No. 5 83 1-2; No. 6, 
77 1-2; Fourrage 61 1-2. 

Garnet: No. 1 C.W. 93 1-2; No. 
2 C.W. 93 1-2. 

Avoine— No. 2 C.W. 34; No. 3 
C.W .32 1-2; Ex. 1 fourrage 32 1-2; 
NoN. 1 fourrage 31 1-2; No. 2 four¬ 
rage 27; No. 3 fourrage 24. 

Orge— No. 3 C.W. 38; No. 4 
C.W. 36; No. 5 C.W. 35; No. 6 
C.W. 34; 3 Ex C.W. 6-rangees 39; 

2- rangees 39. 


Annonces 

Classees 

Le paiement doit toujours ac- 
conipagner la copie de I’annonce; 
sinon elle ne sera pas InsGree. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TAIilF: . 2 sous par mot 


PERSONNEL 

MESSIEURS ! VITE RENFORCIS- 
SEZ-VOUS ! Les nouvelles Pastil¬ 
les Toniques Ostrex contiennent les 
elements fortifiants des huitres 
ernes et autres stimulants. Une dose 
revivifie les organes. les glajides. Si 
vons n’etes pas enchantSs des r&- 
sultats le fabricant rembourse les 
quelques sous payes. Vendues par 
Pharmacie Duncan, Prince-Albert. 

t 

AGENTS DEMANDES 

VOUS POUVE'Z A J OUTER A VOTRE 
REVENU ACTUEL! Nous voulons 
des .agents pour vendre des monu¬ 
ments. Des centaines sont vendus 
dans votre region. Nous votis four- 
nissons gchahtilions et instructions 
Comment Vendre Gratis. Pour plus 
de details Ecrivez S. boito 2, Le 
Patriote. 

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE 

ON DEMANDE pour l'5cole St Louis 
no 728 institutrice ou instituteur bi- 
lingue pour le ler aoOt. Salaire $500. 
par annge, done $.80 par mois.comp- 
tant. S’adresser A Thfodule Landry, 
Seer'. Cantal. Sask. 


REPARATION 

REPARATION I)B MONT RES, HOR- 
LOGES, BIJOUX. 18 ans d’expg- 
rierlce. Donnez-moi un essai. Com- 
mandes par la poste soigneusement 
remplies. W. M. Riedel, edifice 
Strand. Prince-Albert. 


CHAMBRE ET 


PENSION 


BONNE CHAMBRE ET PENSION 
pour .leunAs filles. PrSs de 1’ecole. 
normale fl, 907 Avo. G. nord. Saska¬ 
toon. Mme Oscar Lois,elle. 


ON I>EM \N / DE 

UN JEJUNE HOMME dSsire une occa¬ 
sion en auto pour descendre k Que¬ 
bec avec gens sSrieux, au commen¬ 
cement de sept.. Pour condition S’in- 
former k Boite 1 — Lac Pelletier, 
Sask. 


Plan d’ameliorations 


Les bestiaux 

WINNIPEG, LE 23 AOUT 

Regus: Betes a cornes 4,750; 
veaux 2,400; pores 1,050; moutons 
675. 

Bouvillons de choix $8 a $9; ge- 
liisses de choix $6 a $7; veaux de 
choix $9 a $11; bonnes vaches 
$3.25 a $4; bons taureaux $3 a 
$3.50; 

Veaux bons et choix $5.50 a $7. 

Bacons $9.75; pesants $9.35; 
truies $7.75 a $8.25. 

Bons moutons $7.50 a $8. 

* * * 

PRINCE-ALBERT, LE 23 AOUT 

Reyus 59 betes a cornes, 17 veaux 
12 pores. 

Marche ferine. Genisses, com¬ 
munes a medium $2.50 a 3.50, bon- 
nes vaches $3, medium $2.25 a 2.60, 
bouvillons $4 a $4.25. 

Bons veaux $4 a $4.50, communs 
a medium $2 a $3.50. 

Bacons $9.50, bonnes truies $7.50 
a $8. 


Ne vous est-il jamais arrive d’ar- 
river chez-vous et de jeter un re¬ 
gard de decouragement sur votre 
maison? Rappelez-vous que la fa- 
yade d’une propriety contribue a 
relever le moral et constitue un 
facteur important dans l’apparence. 

Vous pouvez obtenir les fonds 
dont vous avez besoin sous le re¬ 
gime du. Plan d’ameliorations aux 
habitations et faire effectuer les ! 
reparations necessaires a votre de- 
meure. Vous pouvez vous procu¬ 
rer jusqu’a concurrence de $2,000 
d’une banque canadienne, et faire 
non seulement reparer votre mai¬ 
son, mais l’agrandir, la modifier. 

Le poriique d’une maison en 
change souvent totalement l’aspect; 
il est tres utile aux visiteurs qui 
sont pqrfqis obliges d’attendre 
qu’on leur reponde sous un ciel 
pluivieux. Une entree ainsi recou- 
verte est aussi un excellent me¬ 
dium de protection contre les in- 
temperies. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouvei’ez ici tout ce qui 
s’achete dans une pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolworth et le Theatre 
Strand. Telephone 2114 


11 .? 
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Vous les brisez VoS PtlCUS Nous les reparons g 


Vulcanisation 


redoublement - Pneus usages ou neufs $ 

Batteries rechargees $ 

Nous reparons Rouleaux pour tordeuse de moulin a laver 

HENDERSON’S TIRE SERVICE J 

147 River Street Quest Prince-Albert \ 


Constructeurs... 


DEMANDEZ UNE EVALUATION, 
CHEZ McDIARMID 
POUR VOS BESOINS 

Nous livrons 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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Declaration des eveques espagnols 
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BUREAU: 1803, Wme Avenue Ouest Prince-Albert, Saskatchewan . 
TELEPHONE 3904 


ABQNNEMENT 

Un an, Canada .,. $3.00 

” Etats-Unis . $2.50 

” ” Europe ."... $2.50 


Ottawa et VAlberta 

Le gouvernement tie 1’Alberta, lors de sa session speciale de trols 
jours, an debut du mois d’aoiit, adoptait trois lois contre les banques. 

Tout un debut s’est amorce depuis, entre le federal et le gouverne- 
mcnt albertain, au sujet de la constitutionualite des trois lois. Le 11 aoiit 
dernier, M. King, dans un telegramme, deraandait an premier ministre de 
l’Alberta de soumettre ses lois au jugenient de la Cour Supreme du Canada. 

M. Aberhart rel'usa de comparaitre disant que ses trois lois etaient 
absolument du rcssort de la province. “Nous sammes convaincus que noire' 
legislation ne viole aucun des droits et privileges des 1 autres provinces et 
ne s’immisce nullement dans radministratjon bancaire” declara-t-il. Et il 
ajoutait qu’il allait procedcr le plus tot possible a sa mise en vigueur. 

En face du refus categorique de M. Aberhart, le gouvernement fede¬ 
ral a du desavouer le s trois lois. Dans son telegramme au premier ministre 
de l’Alberta, M. King exprime ses regrets de constater le refus de,M. Aber¬ 
hart de cooperer avec le federal pour etablir devant la plus haute Cour du 
pays la constitutionnalite de lois qui ont pour effet de controler les 
operations des banques et du. credit au moyen d’organismes provinciaux 
et cherchent a priver les particuliers du droit d’appel aux tribunaux , . . Ce 
qui'constitue une violation des pouvoirs etablis du Dominion. Force d’agir, 
le federal qui est le gaVdien de la constitution a desavoue lesdites lois. 

Apres avoir analyse les lois de l’Alberta, M. Lapointe, ministre de la 
justice, conclut: “Les Statuts de l’Alberta en question constituent sans 
aucun doute une invasion du champ legislatif ainsi assigne au 
Parlement. Ils sont en conflit avec les lois federates et eventuellement 
supplantent les institutions du Dominion designees par le Parlement pour 
faciliter le commerce du Dominion tout entier. 

“C’est pourquoi le soussigne recommande que lesdits statuts de 
l’Alberta soient desavoues . . . ” 

C’est la premiere fois depuis 1924 que le gouvernement federal de¬ 
savoue une loi provinciate. II s’agissait alors d’urie loi albertaine ayant 
trait a l’imposition d’urie taxe provinciale sun les terrains miniers. Le fe¬ 
deral usa de son droit de veto. 

Au cours de la derniere session federate, M. Lapointe s’exprima ainsi 
au sujet du droit de veto du gouvernement central: 

“Depuis plusieurs annees, le gouvernement du Canada n’a pas use de 
son pouvoir de desaveu. Le roi, c’est-a-dire le gouvernement imperial, 
avait aussi droit de veto en ce qui coricerrie les legislations federates. Mais 
on n’a pas eu recours a ce pouvoir depuis nombre d’annees. En fait, a 
la conference imperiale de 1926, plus tard, a celle de 1930, on declara (pie 
ce pouvoir n’avait plus d’existenc6 constitutionnelle. On ajouta que le par¬ 
lement imperial n’avait plus le droit, selon la constitution, de desavouer 
les lois du parlement d’un Dominion. 

‘‘Je ne dirai pas que la chose devrait s’appliquer avec autant de rigueur 
a la legislation provinciale, mai s les tribunaux ont souvent affirme que 
les legislations provinciales sont souveraines dans la sphere de leur juris¬ 
diction. Je ne crois pas que dans une federation telle que la notre le 
gouvernement centrale puisse se prevaloir de ce pouvoir de desaveu. Je 
pense que les legislatures provinciales devraient se considjerer supremes 
el souveraines dans leud sphere de juridiction. 

“Les Peres de la Confederation ont toutefois inclus dans l’Acte de 
l’Amerique britannique du nor'd une clause qui oblige de soumettre a l’ap- 
probation du gouverneur en conseij a Ottawa toute la legislation provin¬ 
ciale donnant aussi au gouverneur le droit de desaveu de toute legislation 
dans l’annee de son adoption. 

Il y eut desaveu de mesures des provinces au debut de la Confedera¬ 
tion, mais ce pouvoir est pratiquement tombe en desuetude au debut du 
siecle present. On eut recours au desaveu en plusieur s cas, parce qu’on 
avait viole des droits constitutionne’ls. 

Plus recennnent toutel'ois on laissa aux tribunaux le soin de faire le 
desaveu.. 

"L’Acte de l’Amerique britannique du nord n’oblige pa s lp federal a 
donner les raisons de son desaveu qui est final.” 

M. Aberhart repond a tout cela en declarant que le peuple de l’Alberta 
veut-et a besoin de ces Statuts, qu’il doit obeir a ce dernier, non a M, King, 
non plus qu’aux banques. 

Toutefois, Mi Aberhart ne nie pas le droit immediat du gouvernement 
federal de desavouer une legislation provinciale, mai s il soutient, dans le 
cas present, que ses trois lois n’outrepassent pas le pouvoir de la legis¬ 
lature provinciale. 

Pourquoi M. Aberhart, s’il est con.vaincu de la constitutionnalite de sa 
legislation, a-t-il refuse l’invitation de M. King de la soumettre au juge- 
ment de la Cour Supreme? 

Ce serait sans doute la meilleure fagon de trancher le debat, de met- 
tre a'ti Claire une situation qui devient de plus en plus critique et qui 
“provoquera une crise constitutionnelle des plus serieuces” au dire meme 
de M. Aberhart. 

.—'- Paul Cardin 

1 % - 1,;C 'ft' .— 


A divers moments, des emissaires 
du gouvernement rouge d’Espagne 
sont e-nvoyes a travers le monde pour 
gagner la sympathie des peuples- 
Ces emissaires, tels un Sarasola et 
un Dr Bethune au Canada, font une 
propagande mensongere contre l’in- 
surrection des bianco qu’ils chargent 
de tou s les crimes dont s’est rendue 
coupable' la soldatesque barbare des 
anarchistc§ au service du com- 
ipunisme- Pnisoamment secondes par 
la presse jaune, ces emissaires sement 
l’erreur que gobent oans broncher 
les masses mal renseignees. 

Si les populations non- catholiques 
C.onnaisscnt tres peu le veritable sens 
dip la guerre civile espagnole. les 
catholiques, qui ont suivi attentive- 
ment le reportage et les commen- 
taires de la presse catholique, savent 
faire le partage des responsabilites. 
S’appuyant sur le temoignage du 
Saint-Pere et de la hierarchie espa¬ 
gnole, ils voient dano le drame ter¬ 
rible qui se, joue la-bas le choc des 
force.? destructrices du bo.lchevisme 
contre. les forces react’ionnaires de 
la civilisation religieuse et nationale. 

“La Liberte” de Fribourg, journal 
catholique, publiait, recemment le 
texte d’une longue lettre collective 
signee. par quarante-huit archeveques 
et eveques d’Espagne et adressee aux 
eveques de l’univers. On y lit notam- 
ment ceci: 


I. L’Eglise. malgre son esprit de 
paix et bien qu’elle n’ait pas voulu 
la guerre et qu’elle n’y ait pas col- 
labore, ne pouvait rester indifferen- 
te dans la lutte: elle s’en trouvait em- 
pe.ch.ee par sa doctrine et par son 
esprit, par le sens de la conservation 
et par l’cxperience de- la Russie. D’un 
cote, on supprimait Dieu dont l’Eglise 
doit realiser 1’oeuvre dans le monde. 
et I’on faisait a cette Eglise, en s’at- 
taquant a ses membres. a lies bien s . et 
a ses droits, un mal immense, tel que 
poit-etre aucune institution humaine 
n’en a subi au cours de l’histoire; de 
l’autrc cote, quelles qu’en aient etc les 
humaines faibles.ses, il y avait un 
magnifique effort pour conserver le 
vicil esprit espagnol et chretien. 

IL L’Eglise, par consequent, n’a pu 
se faire solidaire d’actes, de tendan¬ 
ces ou d’intentions qui, aujourd’hui 
ou dans I’avenir, pourraient dena- 
turer la noble physionomie du mou- 
voment national, dans son origine, 
dans ses manifestations ou dans ses 
fins. 

III. Nous affirmons que le soule- 
vement civico-milifaire a eu au fond 
de la conscience populaire une dou¬ 
ble racine: celle du sentiment patrio- 
tique, qui a vu dans ce soulevement 
la seule maniere de relever l’Espa- 
gne et d’eviter sa ruine. definitive-; et 
celle du sentiment religieux, qui le 


considers comrne la force devant re- 
duire a l’impuissance le-s ennemis de 
Dieu. et comrne la garantie de la con- 
tinuite de sa foi et de la pratique de 
sa religion. 

IV. Aujourd’hui, il n’y a en Espa- 
gne d’autre- esppir de reconquerir 
la paix et la ju/dice et les biens qui 
enderivent, que le triomphe du mou- 
vement national. Et ceia est pout-etre 
encore plus vrai aujourd’hui qu’au 
debut dc la guerre, parce que le 
camp oppose, malgre tous.leg efforts 
dc so? homines de gouvernement. 
n’offre aucune garantie dc stability 
politique et sociale. 

Lorsquc Pen sait la prudence et la 
sagrtsse de l’episcopat dans tous le3 
pays a l’egard des questions polit’i- 
ques et nationales; lorsque l’on sait 
qu’ils sont les defenseurs de la ve- 
rite et les representants du Yicaire! 
de Jesus-Christ dans Ieurs diocesels j 
respectifs, l’expression si claire de 
leur jugenient sur les -fails et les I 
idees, qui ont mis le malheure-ax 
pays de l’Espagne a f;u et a sang, de¬ 
vrait renseigner les catholiques du 
monde entier ■ ur la veritable signi- 
ficatit 7 .:; conflit espagnol et met- 
tre a decouvcrt les ruses et les ca- 
lomnies des emissaires du gouve-rne- 
ment, qui est dirige par les anarchis- 
tes et les iconoclastes. 

Joseph VALOIS O.M I. 
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PRESSE ANGLAISE 
ET LE FRANCAIS 


Notts avons pViblie reedmment 
une nouvell e annongant que le Dr 
Duncan McArthur, sous-ministre 
de Peducation en Ontario, avait 
l’intention de modifier le program¬ 
me de l’enscignement du frangais 
dans cette province de fagon a 
apprendre aux ecolicrs a conver- 
ser en noire laugue. 

Voici ce qu’ecrivehf a ce pro- 
pos cleuxf journaux anglais, 

LE TORONTO STAR 

II y a, appavemment, des yens, a 
Toronto, pour qui l’acquisition 
d’une seconde lanyue, parlee ; cou- 
ramment, ne doit pas.etre enepura- 
gee; pour qui le. biiinguismc est 
presque anti-putriotique. Pat;ce 
que le sous-ininistre, de. I'education 
de I'Ontario a dit. Vantre jour, que 
la conversation fruncaise devrait 


avoir beaucoup d'importance dans 
les high schools, le syndic Charles 
M. Carrie I’accnse d’etre “un ins¬ 
trument du bilinyuisme” et dit que 
“des choses comme vela contri- 
buent d repahdre le bilinyuisme.”. 

Pourquoi done le biiinguismc ne 
devrait-il pas etre repaiidu? On ne 
s’est certainement pas objecte d sa 
propagande en Angleterre, on taut 
de gens cultives parlent le francais 
Et il ne devrait pas non plus y a- 
voir d’objection d ce qu’il se parte 
duns I’Ontario. 

Le. fail est que Vitn des defa.uls de 
noire systeme d’education fist son 
impuissancx a enseigner la., conver¬ 
sation francai.se. Des dipldnies de 
college. cqpables de lire des livres 
edits en frangais ont. etc. incapa- 
bles. en bien des cas, de se faire 
comprendre dans celle langur, et 


ont meme en de la difficulte d com¬ 
prendre le sens general de ce que 
disaient les autres en frangais. Si 
l’on peat remedicr d cette laciine, 
tynt mieux. 

M. Carrie pretend que les eleves 
des ecolcs d’Ontario ne doivent pas 
apprendre le frangais , parc e que les 
habitants des districts ruraux de la 
province de Quebec “ ne peuvenl 
repondre en anglais”. En d’autres 
termes, les gens instruits de I’Onta¬ 
rio ne devraient pas aspirer a une 
plus grande maitrise des langues 
qye les “habitants” de la province 
de Quebec. Avancqr un tel argu- 
menl, c’est le refuter, En autant que 
les gens instruits sont concernes, il 
y a beaucoup plus de bilingues ac- 
complis parmi les Francais de 
Montreal que parmi les habitants de 
langue anglafse de Toronto. L’un 
des rneilleurs praleurs du parle^ 
meni dans les, deux langues est 
Vhonorable Ernest Lapointe qui, d 
son arrivee an Parlement, ne par- 
laii. que le frangais. 

blade doute,, que M. Carrie sera 
horrifie par la pratique (inauguree 
par un gouvernement conserva- 
teur) d’envoyer nos instiluteurs de 
I’Ontario d Quebeq, chaqiie ete, 
pour qu’ils puissent apprendre la 
langpe qu’ils sont charges d’en- 
seigner a leurs eleves. Cette inno¬ 
vation est digue de louanges, el 
Vimportance donnee a la conversa¬ 
tion frangaisc dans les ecoles ou 
iis enseignent en est la consequen¬ 
ce egalement digne dp louanges. ~- 

LE MONTREAL DAILY 
STAR 

Le Dr McArthur (sous-ministre 
de VInstruction publique) dit qu’il 
y a un changement bien defini dans 
1’attitude d’une partie au mains de 
I’Ontario a Tigard de la connais- 
sance du francais. Nous souhaitons 
qu’il aif raison. L’un des rneilleurs 
moyens dc favoriser c e changemen 
d’attitnde, c’est certainement de re 
veler d I’ecolier ontarien ce qu’est 
reeUement le frangais: une Ires 
belle lanyue parlee par des millions 
et des millions dc gens dans I’uni- 
vers entier el par environ an tiers 
de toils les Canadians. .4 vrai dire, 
les gens de I’Ontario n’entendent a 
pen pres jamais un mot de fran¬ 
gais prononce par cenx dont le 
frangais est la lanyue mere. C’est 
une raison de plus pour que les 
ecoles comblent cette Incline. 

Leg temps sont changes. Les es- 
prits anglo-suxons ne semblent plus 
s’gffaroucher aussi facilement de¬ 
vant Pepouvantail de la “French 
Menace”. Grace a l’elite anglaise 
et a la voix de certains journaux 
anglais ou s e trouvent des.redac- 
teurs cultives et bien au fait de 
la richesse de. la civilisation fran- 
gaise, une influence bienfaisante se 
dessine graduellement en favour du 
frangible. Puisse celle. influence 
franc.li.ir les grands lacs et se re- 
pandre dans le,s provinces de l’Qu- 
est. Elle sera sans doute le meilleur 
agent de liaison entre deux gran- 
des races, qui se sont antagonists 
trop souvent faille de se -bien con- 
naitre mutuellement. 

J. V. 


Les convenances se sentent et ne 
se demontrent pas. ; 

CHESNELONG. 

♦ * * 

Duns le plan du Createnr la so- 
cirlr est un moyen dont I’homme. 
pent et-doit se servir pour attain- 
dre sa fin et non I’homme pour 
la societe. 

Pie XI 


Pourquoi la greve ? 


Plus de 10,000 oiivriers du tex¬ 
tile sont en grev e dans le Quebec. 
Pourquoi ces owriers, dont 90% 
sont des membres de la Federation 
nationale catholique du textile, sc 
so.nl-ils mis en greve d Sherbrooke, 
d Drumniondville, a Magog, d St- 
Greyoire de Montmorency, d Vai- 
leyfield et a Montreal? 

Ils s e sont mis en greve, apres 
avoir epuise tons les autres moyens. 
pour faire cesser Vexploitation des 
lisscrands par des patrons, qui ne 
vonlaient pas ceder d leurs justes 
el legitimes reelamuF—is. 

Voici ce que dit d ccf r ct M. 
Alfred Charpentier, president de la 
Federation: 


Trois 


raisons 


“Les ouvriers et les ouvrieres de 
la Dominion Textile se sont done 
mis en greve pour trois raisons 
principales: 1. Revendiquer leur 
dro.it dissociation professionnelle 
et obtenir Pusag'e de ce droit; 2. 
Reclamer leur droit a l’obtention 
■(Pune convention collective; 3. 
Protester contre la Dominion Tex¬ 
tile qui, de connivence avec le mi¬ 
nistre du Travail de la province de 
Quebec, cherchait a nous imposer 
la loi des salaires raisonnables, 
qui est encore inexistante, pour 
regler ce differeqd. 

La causerie qiie vous entendez 
en ce moment servira a refuter les 
affirmations fausses de M. Blair 
Gordon, le gerant general de la 
compagnie, faites depuis le debut 
de la greve dans le but evident 
de tromper le public sur les vraies 
raisons de ce differend. 

Le droit a {’association 

“Le droit a l’association profes¬ 
sionnelle est un droit social et 
moral qu’a tout ouvrier d’une me¬ 
me profession de s’unir a ses con¬ 
freres de travail pour pouvoir obte¬ 
nir collectivement ce que chacun 
est impuissant a reclamer seul. De- 
pu.is longtemps ce droit a ete pro- 
clame dans les encycliques de Ro¬ 
me, legalise par presque tous les 
pays et l’usage en est particulie- 
rement reconnu indispensable pour 
ameliorer les conditions de tra¬ 
vail des ouvriers, en etablissant 


des rapports, relations amicales 
avec les employeurs. 

“Toute personne sensee ne pour- 
rait reconnaitre ce droit qu’en theo- 
rie et en refuser l’usage, ce qui 
serait aussi stupide que de recon¬ 
naitre a un homme le droit d’avoir 
eux jambes et de lui refuser de 
s’en servir. M. Gordon est toutefois 
de cet avis. Depuis la fondation de 
noire Federation il n’a pas empe- 
che ses employes d’en faire partie, 
mais toutefois il cherche mainte- 
nant par tous les moyens de nous 
delruire. 11 s’apergoil. que ses em¬ 
ployes sont maintenant conscients 
de leur force ct ne sont plus prets 
a subir les injustices ^ont ils ont 
etc les viclimes depuis trenle ans 
au debt. 

/Depuis trente ans 

“Depuis trenl e ans ces employes 
ont ete frustrfes d’un juste salaire 
en depit de la haute protection ta- 
rifaire accordee a cette industrie 
depuis 1873, protection qu’on lui 
avait accordee sur la promesse de 
paver des salaires raisonnables. 
Mais on a brave la population. Les 
ouvriers out ete astreints a des 
conditions inhumaines, ils ont du 
travailler de longues h euros 
p our des salaires ridicules, 
ce qui fait que le textile 'est l’une 
des industries oil le niveau des 
salaires est le plus bas. Nous pour- 
rions donuer de nombreux exem- 
iples oil les ouvriers specialises ont 
I regu de neuf a dix dollars par se- 
jmaine et le rapport de la commis¬ 
sion royale d’enquete Turgeon vous 
proiivera les injustices nombreu- 
ses dont ils ont ete les victimes 
dans celle industrie. 

Contrat collectif 

“Depuis sa fondation, le but de la 
Federation du textile a toujours ete 
d’obtenir l’application d’lin contrat 
collectif avec la. Dominion Textile. 
Lorsque nous fumes suffisamment 
organises, c’est-a-dire il y a six 
irio.is, nous avons presente nos-de- 
mandes a cette compagnie; toute- 
fois ell e trouva toujours des. excu¬ 
ses pour les refuser. 

Nous avons faits inaintes demar¬ 
ches et finalement, apres avoir 


epuise tous les moyens de persua¬ 
sion a notr e disposition pour en 
arriver a une entente a l’amiablc 
avec la compagnie, nous avons 
constate franchement qu’elle etait 
de mauvaise foi avec nous et aussi 
a qui nous avions affaire.” 

LaxondiiUc de certains patrons 
est deplorable. L’injustice dont its 
sc rendent conpables est condam- 
ne e severement par les Papes. Ces 
dernigrs ont toujours reclame un 
juste salaire pour iouvrier, qui 
n’est pas une bale de somme, mais 
itn homme done d’line intelligence 
el d’un coeur. De lets patrons in- 
htimains foul plus pour l’avance¬ 
ment dii \communism<e en notre 
pays, que les plus ardents propa- 
gandisies de cette doctrine de bai¬ 
lie et de destruction. 

J. V. 


Etrange contrast© 

On ne peut s’empecher de noter, 
ecrit M. Camille l’Heureux dans le 
“Droit”, que le gouvernement fe¬ 
deral hesile beaucoup moins a- se 
servir de son droit de desaveu lors- 
qu’il y va des interets de la finan¬ 
ce que de ceux des minoriles. Il 
s’est ecoulfe . a peine quelques jours 
depuis que le gouvernement de 
l'Alh.erta a adopte ses lois bancai- 
rcs, Deia, le gouvernement fede¬ 
ral les a desavouees. Lorsqu’on a 
viole les droits, des miniroites dans 
certaines provinces, depuis la Con¬ 
federation, on a juge plus prudent 
de se taire. Etrange contraste! 

Les elections 
ontariennes 


. S’il faut en iuger par les decla¬ 
rations de M. Hepburn, le mot d’or- 
dre de la prochaine campagne li- 
herale sera done: guerre aux agi- 
tateurs etrangers, guerre aux gros 
interets qui fraudent le fisc, guerre 
ail trust quebecois (le l’electricite. 
Le premier ministre d e I’Ontario 
va done se poser en champion de 
1’ordre contre le desordre, du peu¬ 
ple contre les puissances . d’argent 
oppressive,s. Les conservateurs, 
d’autre part, ont 1’inteution de por- 
ter la lutte sur le terrain scolaire. 

On pent prevoir que la prochaine 
campagn e electorale sera l’une des 
plus violentes quo l’ont ait jamais 
vues en Ontario.” 

Il est deplorable que des hommes 
senses intelligenls se rapetissent an 
point de seiner la haine et la m& 
sentent pour obtenir une fonction 
qui reqniert la paix et Vanion de 
tous les citoyens. Comment pent- 
on mettre toute sa confiance en des 
brandons de discordre pour ad - 
ininistrer la chose publique? 

La justice sociale demande que 
les ouvriers puissent assurer leur 
propre snbsistance et celle de leur 
fainille par un salair e proportion r 
ne; qu’on les mette en mesure d’ac- 
querir un modeste avoir, afin de 
prevenir ainsi un pauperisme ge¬ 
neral qui est une veritable catami¬ 
te; qu’on leur v.ienne en aide par 
iun systeme d’assurance publiques 
op privees qui les protegent au 
temps de la vieijlesse, (le la inala- 
die on du chomage. 

S. S. PIE XI 


L’electorat ontarien ira prochai- 
tiement aux limes. Dejd les politi- 
c.iens se sont lances dans Varene 
oil va s’enyager tanlot une lutte a- 
charnee entre les deux principaux 
partis — S’i\l faut en croire des 
journaux bien renseignes, la cam- 
pogne electorale sera faite de fa- 
natisme. La question des ecoles se- 
parees sera videe devant le grand 
public. On exploitera la haine de 
race et de religion. 

Void ce que dit “Le Droit” d’Ot- 
tawa ci ce propos: 


La veritable science pour etre heu- 
reux c’est d’aimer son devoir et d’y 
chercher son plaisir. 

Mine MOTTEVILLE 

* ♦ 

La vraie civilisation n’est ni dans le 
gaz, ni dans la vapeur, ni dans les 
taibles tournantes. Elle est dans la 
dliminuation des traces du pecli£ 
originel. 

(BEAUDELAIRE). 

’ 

* + + 

L’homme qui fait sa priere le soir 
est un capitaine qui pose ses senti- 
nelles. Il pent dormir. 

(BEAUDELAIRE). 



Mathieu 


GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a riJniversite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS SEIZE ANS 

Cours ■ GLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfante de 
langue frangaise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de- B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacordo.ee ou professions liberates. 

DATE D ENTREE: le lfi septenihre 


“NOUS 

SERVONS 

LFS 

CHAMPS 

MINIERS” 



Consultez--- 

Un Specialist© 

“436 tonnes en 37 jours pour un client ” 


POUR PLUS AMPLES DETAILS ADRESSEZ-VOUS AU 
SURINTENDANT LOCAL 

PRINCE-ALBERT 


WINNIPEG 
Edifice Airways 
Tel. 201-184 


TEL. 3090 

MONTREAL 
Edifice Desbarals 
Tpl. ,MA. 4231 


TORONTO 
217 rue Bay 
Tel. Elgin 2081 


CANADIAN 

AIRWAYS 

BASES Throughout CANADA 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, 'mercredi le 25 aout, 1937 


A Votre Choix . . . 

vous recevrez gratuitement 

UN AN D’ABONNEMENT 

L’AMI DU FOYER” 

ou 

UN LIVRE INTITULE 

“La secheresse dans l’Ouest” 

Si vous nous envoyez $2.00 pour votre 
abonnement ou celui d’un nouvel abonne 


LE P 



IOTE 


L’AMI DU FOYER 


' La Revue des Missions, journal des families chretiennes pub- 
lie a Saint-Boniface, Man., est maintenant dans sa 32e annee. 

Le prix de 1’abonnement au Canada: 60 sous par annee 

L’Ami du Foyer est publie une fois par mois a 16 pages 
grand format, equivalant a 32 pages petit format ordinaire. 

Les pages sont presentee s d’une fa^on tres attrayante par ses 
nombreuses gravures appropriees et tout-a-fait interessantes, in- 
structives et edifiant s par le choix de ses articles. 

Les abonnes et les defunts participent a un grand nombre de 
mqsses et de prieres. 

Quand on a lu l’Ami du Foyer une fois, on ne ppeut plus s’en 
pas'Ser; 


Remarques 

1) Hatez-vous, car nous nous permettrons de terminer ce con 
Cours a une date indiqnee plus tard. 

2) Vous etes assure, en plus de la prime, de l’abonnement au 
Patriote pendant un an a 16 pages. 


ENVOYEZ-NOUS CE COUPON 

L’Administration 
Patriote de l’Ouest 
Prince-Albert, Sask. 

Ci-joint deux dollars ($2.00) pour un abonnement au Patriote 
de l’Ouest. 

NGM de -i’ftbonne ... 

Adresse ...-... 

Veuillez m’accorder un an d’abonnement A 
L’AMI DU FOYER 

OU M’ENVOYER LE LIVRE 
“LA SECHERESSE DANS L’OUEST” 

Rayez celui que vous ne voulez pas 



** 

AUX ABONNES 

CEUX QUI desirent toute la serie des | 

Ceux qui djesirent irecevoir leur 

16 pages afin d’avoir les romans com- 

prime du Concours d’abonnement 

plets peuvent dater leur abonnement 

le premier octobre devront en faire 

de juin, et nous leur enverrons toute 
la serie. ||| 

la demande avant le 15 septembre. 

• 


Li’encjuiete royale 

Communique de M. King 


“La secheresse 
dans l’Ouest” 

Par M. l’abbe Rodrigue 
Lussier, cure de Lisieux 

en Saskatchewan 


Voici l’appreciation qu’en don- 
nait Son Excellence Mgr Melanson, 
6veque de Gravelbourg: 

25 a out 1935 
Eveche de Gravelbourg 
Monsieur Vabbe Rodrigue Lussier, 
ptre, cure de Lisieux, Sask. 

Cher Monsieur le cure,— 

J’accuse reception de votre livre 
intitule, “La secheresse dans 
I’Ouest.” Veuillez en recevoir tous 
mes remerciements. 

Le sujet que vous y avez traite est 
de grande actualite. Voila pourquoi 
votre livre saura interesser tous 
ceux qui en ont ete victimes depuis 
six longues annees. Tout en noils 
disant les origines du fleau, vous ne 
craignez pas de nous en indiquer 
les remedes. 

De plus, si vous en donnez le cote 
deprimant, vous savez aussi faire 
resonner la note d’esperance. Pour 
toutes ces raisons vous avez fait, je 
pense, un bon travail. Mais fallait-il 
le faire. C’est la votre merite et je 
desire vous en feliciter de tout 
coeur. 

J’apprecie d’autant plus votre 
courage qu'ils sont moins no m- 
breux, de nos jours, ceux qui osent 
entreprendre ce que vous venez 
d’accomplir. Les heures que vous 
avez vecues, dans votre silencieux 
presbyt-ere, a composer ce volume 
ont ete, j’en suis sur pour vous des 
moments de douces et bienfaisantes 
recreations. II ne saurait y en avoir 
de plus reconfortantes pour le pre- 
tre! A ce litre, encore, vous avez 
certes toute ma sincere admiration. 

Bon succes a votre livre et veuil¬ 
lez me croire, cher Monsieur le cure, 
votre bien religieusement devoue 
en N.-S. et sa Sainte Mere. 
t L.J. Arthur Melanson, 

ev. de Gravelbourg. 

Les Franco-Canadiens se feront 
un plaisir d’acheter ce volume qu’il 
pourront se procurer chez l’auteur 
pour la modique sommes de 40 
sous. 


tssssst 


Voici le texte de la communica¬ 
tion de M. King au sujet de la 
commission royale: 

“Conformement a la declaration 
que j’ai deja faite a la Chambre 
des Communes a la derniere ses¬ 
sion, le gouvernement vient de nom- 
mer une commission royale d’en¬ 
quete sur les relations entre le 
Dominion et les neuf provinces. 

“Le but principal de ladite com¬ 
mission est d’examiner a la lumie- 
re des developpements sociaux et 
nees, la base financiere et econo- 
inique de la Confederation ainsi 
que la repartition des pouvoirs le¬ 
gislates. 

“Le gouvernement a eu la chance 
d’obtenir pour cette oeuvre aussi 
importante les services de cinq 
commissaires dont l’imparialite, la 
largeur de vues et l’experience sont 
reconnues de tous. 

“Le gouvernement a confiance 
que la presentation du rapport de 
la commission aidera considerable- 
ment au Dominion, aux provinces 
et au peuple du Canada en general, 
parce qu’elle facilitera la solution 
equitable et efficace des problemes 
nouveaux qui ont surgi avec les 
annees.” 

Arrete ministeriel 

Le premier Iministre a aussi ren¬ 
du public l’arrete minist6riel cre- 
ant la commission et delimitant 
son champ d’enquete. En voici le 
texte: 

“Le comite du Conseil Prive a 
devant lui un rapport en date du 
5 aout 1937 venant du premier 
ministre, 1’hon. W.-L. Mackenzie, 
et approuve par les ministres des 
finances et de la justice: 

“1. Que, par suite des developpe¬ 
ments sociaux et Economiques de¬ 
puis 1867, les gouvernements du 
Dominion et des provinces ont sen- 
ti la necessity d’accepter dans l’in- 
teret public des responsabilites, in- 
connues au temps ■ de la Confede¬ 
ration; 

“2. Que l’accomplissement de 
Idles responsabilites implique des 
depenses telles qu’il faut non seule- 
menl une administration des plus 
efficaces, mais qu’il importe aussi 
d’etablir une repartition aussi sage 
que possible des pouvoirs des di¬ 
vers gouvernemeifct. La chose est 
surtout vraie dan? les cas ou Ton 
doit reduire a lqur minimum les 
depenses publiques. 

Duplication de services 

“3. Qu’il y a une augmentation 
de depenses gouvernementales par 
la duplication de services, entre le 
federal et le provincial. Que, d’au- 
tre part, l’interet public pourrait 
souffrir de manque de delimitation 
des pouvoirs et des responsabilites 
gouvernementales. 

“4 Que les gouvernements pro- 
vinciaux et divers corps publics ont 
represente que les sources de re- 
venu des gouvernements provin- 
ciaux etaient generalement suffi- 
santes pour faire face a leur res¬ 
ponsabilites constitutionnelles, y 
compris le cout de l’assistance cho- 
mage et d’autres services sociaux; 
qu’en consequence si elles doivent 
continuer a assumer les monies res¬ 
ponsabilites il leur faut de nouvel- 
les sources de revenu a moins que 
1’on ne diminue lesdites responsa- 
biiites: 

“5. Que les provinces ont aussi 
represente que les gouvernements 
niunicipaux qui tirent leurs pou¬ 
voirs et leurs responsabilites des 
provinces ont a faire face aux ine- 
mes problemes; que des municipa- 
les necessaires ont impose un far- 
deau injuste de taxes sur les iin- 
meubles, retardant du coup la re¬ 
prise economique; enfin, que les 
relations entre les provinces et les 
municipalites font partie integran- 
te du probleine financier provin¬ 
cial; 

“6. Qu’enfin on a represente qu’a 
moins qu’on ne prenne les mesures 
voulues les pouvoirs et les respon¬ 
sabilites etablies au temps de la 
Confederation ne suffiront pas il 
faire face aux changements econo- 
miques et sociaux, et causeront des 
souffrances indues. 

“Le premier ministre recomman- 
d.e done avec le consentement du 
ministre des finances et celui du 
ministre de la justice: 

“1. Qu’il importe d’examiner la 
base financiere et economique de la 
Confederation et la repartition des 
pouvoirs legislates en regard des 
developpements economiques et so¬ 
ciaux des 70 dernieres annees; 

“2. Que, dans ce but, il nomine 
les commissaires suivants en vertu 
de la Section 1 de la Loi des En- 
quetes: 

“L’honorable Newton-W. Rowell, 


LL. D., juge en chef d’Ontario; 

“L’honorable Thibaudeau Rin- 
fret, juge de la Cour Supreme du 
Canada; 

“John-W. Dafoe, LL. D., de la ci¬ 
te de Winnipeg, Manitoba; 

“Robert Alexander MacKay, Ph. 
D., professeur du gouvernement, 
Universite Dalhousie, Halifax, Nou- 
velle-Ecosse; et 

“Henry Angus Forbes, M.A., B. 
C. L., professeur d’economie poli¬ 
tique a l’Universite (le la Colombie- 
Brilannique, Vancouver. 

Portee de l’enquete 

“3. Que, sans likniter la portee 
de l’enquete, les commissaires de- 
vront surtout: 

“(a) examiner la repartition des 
sources dc revenus et du fardeau 
des depenses faites entre le federal 
et les provinces en vertu de la 
constitution; voir si une telle re¬ 
partition est conforme aux condi¬ 
tions actuelles; 

“(b) enqueter sur le caractere et 
le mordant des impots penjus du 
peuple canadien a la lumiere de la 
loi, de la constitution, des condi¬ 
tions financieres et economiques; 
puis determiner si la division ac- 
tuelle des taxes est equitable ou si 
Ton devrait la changer; 

“(c) faire l’examen des depenses 
et des dettes publiques en general 
afin de voir si la division actuelle 
du fardeau entre les divers gouver¬ 
nements est equitable et permet 
une administration efficace; se 
rendre compte si les gouvernements 
du Dominion et des provinces peu- 
vent faire face a toutes les respon¬ 
sabilites que la constitution leur 
impose a l’heure actuelle et voir s’il 
n’y aurait pas lieu d’effectuer cer¬ 
tains changements; 

“(d) fair e enquete sur les subsi¬ 
des et les octrois federaux aux ad¬ 
ministrations provinciales. 

Des instructions 

“4 Que les commissaires regoi- 
vent instruction de faire rapport 
sur le resultat de leur enquete; et 
qu’ils disent de quelle facon, selon 
eux, il vaudra mieux repartir les 
pouvoirs legislatifs a chaque gou¬ 
vernement pour l e bien general et 
une administration pl\is efficace 
du pays. 

“Le premier ministre, avec le 
consentement du ministre des fi¬ 
nances et celui du ministre de la 
justice recommande que l’hon. 
Newton-W. Rowell, juge en chef 
de l’Ontario, soit le president de la 
dite commission. 

“Le comite accepte lesdites re- 
commandations et les soumet a la 
meme approbation”. 


ciale. Les neuf provincese en pro- 
fiteraient pour exposer leurs vues 
pour ou contre la modification de 
l’Acte d e l’Amerique Britannique 
du Nord. Finalement, si Ton en 
vient a un accord, on decidera de 
tenir une convention constitu- 
tionnelle. C’est a ces dernieres as¬ 
sises que Ton redigerait pour le 
Canada une constitution capable 
de suffire aux besoins de notre e- 
poque. 


M. William Aberhart denonce 
le nouvelle Commission royale 


EDMONTON.-— Le premier mi¬ 
nistre de l’Alberta, William Aber¬ 
hart, a denonce la nouvelle Com¬ 
mission royale rtommee par Otta¬ 
wa pour amender la constitution 
canadienne. “11 s’agit la d’un corn- 
plot contre le peuple”, a-t-il decla¬ 
re. “J e crois pouvoir predire que 
les recommandations de la Com¬ 
mission ne sortiront pas de la struc¬ 
ture du systeme financier actuel, 
systeme qui a apporte le desastre 
dans chaque pays. Si elles sont a- 
doptees, ses recommandations si- 
gnifiront l’abandon de l’Acte de 
I’Amerique Britannique du Nord 
auquel on substituera une charte 
redige e dans 1’interet de 'la finan¬ 
ce. Les interests financiers sem- 
blent avoir machine un vil com- 
plot contre le peuple de ce Domi¬ 
nion. Nous avons aujourd’hui une 
idee nett e de la fa?on dont la fi¬ 
nance domine les gouvernements”. 

M. Aberhart est le premier chef 
a critiquer la nouvelle Commission. 
Jusqu’a date, l’Ontario, le Mani¬ 
toba et THe-di'j-Prince-IMouard 
ont approuve le choix des com¬ 
missaires. 


Ueducation entie- 
rement secularisee 
aux Etats-Unis 


C'est la le plus grand danger, se 
Ion l’archeveque de Cincinnati 

CLEVELAND.— Son Evcellence 
Mgr John-T. McNicholas, archeve- 
qu e de Cincinnati, a declare que 
“sans doute le plus grand danger 
pour les Etats-Unis est notre edu¬ 
cation entierement secularisee. Nos 
ecoles, nos professeurs, notre sys¬ 
teme educatif entier secularise, 
sans qu’on se rende peut-etre plei- 
nement compte des resultats, pre¬ 
parent les jeunes Americains a de- 
venir des communistes et des dan- 
gereux radicaux de toute variete, 
a declare l’archeveque, dans une 
allocution a la dixieine convention 
nationale de la croisade mission- 
naire des etud.iants catholiques. 
La religion affaiblie d’Amerique, 
continue Mgr McNicholas, prechee 
par des non chretiens et des pre¬ 
dicants non catholiques, peut etre 
atlribuee direclernent a un syste¬ 
me d’education cOmpletement se¬ 
cularisee. 


Un professeur de rlietorique lisait 
a ses eleves Coraison funebre de Tu- 
renne par Flechier. 

—Qiand pourras-tu en faire au- 
tant? demanda malicieusement un 
des eleves a son voisin. 

—Lorsque tu seras Turenne, lui 
retorqua son camarade. 


REPRESAILLES 

— ^Madame cst-elle la? 

Oui madame entrez 
— Ce n’est pas trop tot! Habituelle 
ment chaque fois que je veux lui pre¬ 
senter ma note, elle est sortie!.... 

— Oui mais aujourd’hui, elle vient 
de me donner mes huit jours! 


Chacun 
En Parle. 



TABAC A 
CIGARETTES 


Raison de l’enquete 

L’enquete actuelle est, peut-on di¬ 
re, le resultat de la crise. On s’est 
rendu compte, en effet, au cours 
des annees de depression que la 
constitution canadienne etait insuf- 
fisante en certaines circonstances 
(par exemple, les lois sociales Ben¬ 
nett invalidees au Conseil Prive), 
et on se demandait s‘il n’y aurait 
pas lieu de Taniender. Car bien que 
ces mesures de protection sociale 
soient, suivant les tribunaux et la 
constitution, du ressort des provin¬ 
ces, ces dernieres n’ont pas a 1’heu- 
re actuelle les revenus suffisants 
pour les mettre en oeuvre. D’autre 
part, les gouvernements provin- 
ciaux sont accables presentement 
d’un tel fardeau de dettes que seul 
un remaniement constitutionel des 
impots pourrait les tirer de l’int- 
passe. La chose est surtout vraies 
des provinces de 1’ouest. 

Comme on peut s’en rendre 
compte, le rapport de la commis¬ 
sion d’enquete que le federal vient 
de choisir, aura de graves reper¬ 
cussions quand il sera adopte, puis 
msi en oeuvre par le parlement ca¬ 
nadien. Mais personne n’ignoro, 
par ailleurs, qu’on ne saurait amen¬ 
der la constitution canadienne sans 
le consentement des neuf provin¬ 
ces. Et c’est surement a la recom- 
mandation de la modification de 
1‘Acte Britannique du Nord qu’a- 
boutira le travail des cinq enque- 
teurs. 


St. Peter’s College 

Muenster, Sask. 


Dirige par les Peres Benedictins 


Date d’entree 

le 14 

SEPTEMBRE 



Haute Ecole :: College 
Musique 

Tous les cours se font ep anglais 
“L’EcoIe oil Ton se sent chez soi” 


Tanx raisonnables 


Pour les details 
ecrivez au 

PRINCIPAL 


Amendement de la constitution 
en perspective 

OTTAWA. — On assure dans les 
milieux politiques bien informes 
d’Ottawa que l’enquete royale qui 
va s’ouvrir n’est que le premier 
pas vers I’amendement de la cons¬ 
titution canadienne. Aussitot que 
le rapport et les recommandations 
des commissaires auront ete adop¬ 
tees par le parlement, le gouver¬ 
nement du Dominion convoque- 
rait une conference interprovin- 
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L’Alberta et le federal 


Telegramme... 

(Suite de la lfere page) 

lue. Dans ce cas-ci, il s’agit d’une 
tentative directe d’empieter sur un 
domaine de juridiction universelle- 
ment reconnue comme appartenant 
au Dominion, et d’affermir cette 
action en niant le droit de contes- 
ter sa constitutionnalite devant les 
tribunaux sauf, do,is-je comprendre 
d’apres votre telegramme, apres 
avoir accepte cet empietement ille¬ 
gal. 

5) Un renvoi a la Cour supreme 
du Canada, combine avec 1‘engage- 
ment de votre gouvernement de 
s’abstenir de toute action en atten¬ 
dant la decision, aurait pare a l’im- 
mediat. Ma.is, l’acceptation de s’abs¬ 
tenir ne venant pas, un simple ren¬ 
voi aux tribunaux ne suffirait pas 
pour eviter la confusion et le trou- 



Le ministAre des Travaux publics re- 
cevra jusqu’St midi (heure avancfie), 
le mardi 7 septembre 1937, des sou- 
missions pour J’exficution au complet 
des changements et de la remise k 
neuf de l’arsenal de Moose-Jlaw, Sask., 
lesqueUles soumissions devront gfre ca- 
chetges, adressges au soussigne, et por¬ 
ter sur l'enveloppe, en sus de l’adres- 
se, les mots: "Soumission pour 

changements et remise a, neuf, arse¬ 
nal. Moose-Jaw, Sasik.” 

On peut consulter les plans et le 
devis, et se procurer fla formule de 
soumission aux bureaux de l’architecte 
en ichef du ministSre des Travaux 
publics. Ottawa, de l’architecte resi- 
dant, Edifice public federal, Saskatoon 
Sask., et du concierge, edifice public, 
Moose-Jaw, Sask. 

On ne tiendra eompte qufe des sou- 
missions faites sur la formule fournie 
par le ministere, conformSment aux 
conditions contenues dans ladite for¬ 
mule. 

Un cheque £gal a 10 pour 100 du 
montant de la soumission, fait a l’ordre 
du ministre des Travaux publics et 
visg par une banque ft charte, au Ca¬ 
nada, devra accompagner chaque sou- 
rhission. On acceptera aussi comme 
garantie des bons au porteur du Do¬ 
minion du Canada ou de la Campagnie 
des chemins de fer Nationaux du Ca¬ 
nada et de ses compagnies consti- 
tuantes, garantis sans condition par 
le Dominion du Canada, quant au capi¬ 
tal et k l’intfiret, ou les bons susdits et, 
s'il y a Hieu un chgque vise pour com¬ 
puter le montant. 

REMARQUE. — Le ministere four- 
nira, par Teutremise. de la division de 
1’architecte en chef, les bleus et le 
devis de l’ouvrage sur reception d’un 
depot au montant de $'20.0'0 sous for¬ 
me d’un cheque de banque visS, fait 
payable k l’ordre du ministre des 
Travaux publics. Ce depot sera remis 
au dgposant des que lesdits bleus_ et 
devis seront retournes au ministftre, 
pourvu que la chose soit faite pas plus 
tard qu’un mois aprfis la date fixee 
pour la reception des soumissions. Si 
les bleus et le devis ne sont pas remis 
au ministgre dans ce dfrlai, le depot 
sera confisqug. 

Par ordre. 

J. M. Somerville, 

Secretaire. 

Ministers des Travaux Publics, 
Ottawa, le 17 aoilt 19 37. 


ble. Nous n’avons done, apres mu¬ 
re consideration, trouve d’autre 
moyen d’exercer le devoir et les 
responsabilites qui nous sont con- 
feres, que de desavouer les lois en 
question. Je vous envoie une copie 
d e la recommandation faite au gou- 
verneur general en conseil par le 
ministre de la Justice, et dument 
approuvee aujourd’hui. 

6) En terminant, je veux expri¬ 
mer le desir absolu du gouverne¬ 
ment du Canada de consulter votre 
gouvernement sur toutes les mesu- 
res qui pourraient etre trouvees 
pratiques et efficaces ponr resou- 
dre les problemes qui embaras- 
sent le Canada en commun avec 
d’autres pays. Nous nous rendons 
eompte des difficultes avec les- 
quelles la population de l’Alberta 
et d’autres parties du Canada se 
trouve aux prises, et qui resultent 
des suites de la guerre, des chan¬ 
gements dans la structure des prix, 
du boulversement du commerce 
mondial et de la crise prolongee. 
Nous nous sommes efforces de fai- 
re notre part pour resoudre ces 
difficultes. Elies peuvent etre re- 
solues, croyons-nous, d’une manie- 
re ordonnee, sans violer les dispo¬ 
sitions bie-n claires de la Constitu¬ 
tion, telles qu’elles existent ou tel- 
les qu’elles pourront etre modi- 
fiees, pt dont les autorites, tant fe¬ 
derates que provinciales, tirent 
leurs pouvoirs. Nous croyons en 
outre qu’elles peuvent etre resolues 
sans violer le libre recours aux tri¬ 
bunaux qui est si essentiel au main- 
tien de nos institutions democrati- 
ques et a la conservation des droits 
difficilement acquis et des privile¬ 
ges des citoyens. 

W. L. MACKENZIE KING 
Premier ministre. 


corderons la permission d’en ap- 
peler ouvertement aux tribunaux 
pourvu qu’elles aient un directorat 
local et prennent les permis re- 
quis. 

”10 Que l’on comprenne que 
la politique de notre gouvernement 
est d’accorder droit de poursuite a 


des institutions reconnues deman¬ 
dant ouvertement le^ redressement 
de torts. f f 

“11, Nous soumettons done res- 
pectueusement que notre mandat 
populaire nous oblige de proce- 
der a mettre notre legislation en 
vigueur. Avec toute la deference 
voulue, nous suggerons que ceux 
qui veulent en contester la validite 
en prennent la responsabilite. 

(Signe) William Aberhart, 
Premier ministre d’Alberta.” 


Analyse— 


L’attitude... 


(Suite de la premiere page) 

banquiers plutocrates contre le peu- 
ple albertain qui ne veut que sa 
liberte economique. 

“6 Les insinuations multiples 
que le credit federal souffrira si 
vous n’agissez pas, constitue une 
veritable menace au peuple cana- 
dien qui sait que seules les ban- 
ques detiennent le credit. 

“7. Tous les membres du cabi¬ 
net sont convaincus de la faillite 
du systeme financier actuel, cause 
de troubles tant au federal qu’au 
provincial. II demande done au 
gouvernement federal de laisser la 
defense de ce systeme a ceux seu- 
lement qui en tirent profit. 

“8. Nous sommes prets a faire 
face a toutes represailles des ban¬ 
quiers a l’egard de notre popula¬ 
tion. 

“9. Toutefois, si les banques as- 
Siirent qu’elles ont droit de battre 
monnaie avec le credit de l’Alberta 
et qu’elles ont le monopole des 
droits de propriete, nous leur ac- 


VOUS LES 

AIMEREZ! 


loi expirera a, minuit le 31eme join Q omrn } ss j on c j u Credit provincial 
de mars de l’annee de calendiiei pell f f a j re des reglements non con- 
suivant l’annee durant laquelle i 4ra j res ; ^ ce tte loi: 
est emis ou a tel autre temps fixe ^ Prescrivant les conditions 
par un reglement de la Commis- »d’emission de permis et pourvoy- 
sion du Credit Provincial. ^ an t a la revocation, a ,1a suspension 

(4) Toute demande de permis ^ j a retention de permis; 


* Essayez le nou¬ 
veau HERMIT PORT 
et HERMIT SHERRY 

a la premiere occasion . 
. . si vous voulez avoir 
des vins delicieux de sa- 
veur et d’arome 
choisis. 



Concord 


WINES 


Hermit 

Sherry 

• 

Catawba 


the family wines for all the family 

In 26 oz. and 40 oz. bottles, and 1 gallon jars. 
Produced by T. G. Bright ( Western) Limited, Regina, Sask. 



(Suite de la premiere page) 

“Attendu que les depots en ban- qui pourra etre fixe par la Commis- 
que et les prets de banques en Al- sion du Credit provincial, ne de- 
berta sont rendus possibles surtout passant pas: 

ou entierement par suite de la mo- U) dans le cas de banquier un 
netisation du credit des habitants montant equivalant a $100 pour 
de l’Alberta, lequel credit est la ba- chaque batisse dans la province 
se du credit de la province de l’AI- dans laquelle les affaires de tel 
berta• banquier sont conduites; 

Et attendu que la mesure de la (ii) dans le cas d’un employe 
jouissance de la propriete et des d’une banque, $5.00. 
droits civils dans la province de- (8) Si le permis d’un banquier 
pend des principcs ddterminant la ou d’une personne employee par un 
monetisation du credit et des banquier a etc suspendu, revoque 
moyens suivant lesquels tel credit oil annule sous l’article 3, sous-pa- 
est rendu dispon.ible pour la pro- ragraphe 6 de cette loi, la Commis- 
vince et pour les habitants collecti- sion du Credit provincial peut fixer 
viment et individuelleinent de la un honoraire plus eleve que l’ho- 
province; noraire prevu a l’article 3, sous-pa- 

Et attendu qu’il est expedient ragr/iphe 7 de cette loi, pour le re- 
que les affaires de banque en Alber- nouvellement du permis ou l’emis- 
ta soient controlees aux fins d’ob- sion, d’un nouveau permis; il est 
tenir pour les habitants de TAlber- toujoiirs entendu que cet honoraire 
ta la jouissance complete de la pro- plus eleve ne devra pas depasser 
priete et des droits civils dans la je plus de inille fois 1’honoraire 
province; paye ou requis pour le permis an- 

“3. (1) Tout banquier qui, a la terieurement emis ii telle person- 
date de la mise en force de cette ne. 

loi, fait des affaires de banque 4 (1) Imniediatement apres 

dans la province devra, dans les q U ! un e demande de permis a ete 
vingt et un jours suivants, reque- f a jj e p ar U n banquier, et avant l’e- 
rir et obtenir un permis de la Com- n ;sision du permis, une ou plu- 
mission du Credit Provincial en s jgurs directions locales (leur 
rapport avec telles affaires, et tou- nombre sera a la discretion abso- 
te demande devra etre accompa- llle (lu Conseil du Credit Social) se- 
gnee de 1’honoraire prevu pour le ra nominee pour surveiller, diriger 

et controler la politique d’affaires 
du banquier pour la surveillance 
de laquelle chaque direction loca¬ 
le a ete nominee, aux fips de pre- 
veh.ir tout acte par lequel un ban¬ 
quier, son employe ou un de ses 
employes pourrait consfituer une 
restriction ou une nuisance, soit di- 


permis ainsi demande. 

(2) Tout e personne a l’etoploi 
d’un banquier faisant des affaires 
de banque dans la province devra, 
dans les vingt et un jours de la 
mise en force de cette loi, deman- 
der pour lui-meme et obtenir de la 
Commission du Credit Provincial 
un permis pour faire des affaires 
de banques ou occuper telle fonc- 
lion ou telles fonctions en rapport 
avec lesdites affaires, et toute de¬ 
mande devra etre accompagnee 
d’une recommandation de la direc¬ 
tion locale ou de la personne en 
charge des affaires ou le reque- 
rant est employe et dans la localite 
oil le requerant est employe; et 
toute demande devra etr e accom¬ 
pagnee de l’honoraire present 
pour le permis demande. 

(3) Tout permis emis sous cette 


rectement ou indirectement, a la 
jouissance complete de la. proprie¬ 
te et des droits civils de toute per- 
sonne dans la province tk 

7. (1) Tout banquier,irequis par 
cette loi d’avoir un permis ne pour¬ 
ra, tant que ledit permis n’aura ete 
oetroye, instituer ou continuer une 
action ou toute autr e procedure 
dans quelque cours de la province 
en rapport a.vec toute reclamation, 
en droit ou en equite. 

10. Avec'l’approbation du Lieu- 
tenant-gouverneur en conseil, la 


en conflit avec les lois federates et 

eventuellement supplantent les ins- 

„ ... , „„„„„„„ stations du Dominion designees 

l approbation du. gouverno- ^ /e Parlemenl pnur faciuter [e 

commerce du Dominion tout en- 
tier. 

Si certains statuts dpi vent pren¬ 
dre effet suivant leurs termes, leur 
effet sera d’apporter de la confu¬ 
sion et de nuire d I’interet public 
du Canada et ce, a cause du vague 
des dispositions de la loi et des 
pouvoirs arbitraires dont sont in- 
vestis des corps responsables seu- 
lement au Gouvernement de VAl- 
berta. 

Bien que le soussigne soit d’opi- 
nion qu’aucun projet ou qu’aucune 
politique d’un e legislature provin¬ 
ciate ne doive etre empeche par 
Vexercice du pouvoir de desaveu 
pour le seul motif que les mesures 
pour promouvoir tel pro jet et telle 
politique sont de validite constitu- 
tionnelle douteuse, il croit qu’il 
faut distinguer lorsqu’une legisla¬ 
ture tente deliberement d’empecher 
le jeu des lois federates et de sub- 
stituer des lois et des institutions 
de son clioix a celles prevues et 
organisees legalement par le Par- 
lenient, et cela est particuliiremenl 
vrai lorsqne la Legislature a refu¬ 
se tout recours aux'cours de jus¬ 
tice. 

C’est pourquoi le soussigne re- 
commande que lesdits statuts de 
VAlberta soient desavoues et qu’une 
copie de ce rapport, si approuve, 
soit transmise au Lieutenant-Gou- 
verneur de la province de VAlberta 
pour Vinformation de son Gouver¬ 
nement. 

Respectuviisemenf sounds, r 
Ernest LAPOINTE, 
Ministre de la Justice. 


(h) Generalement pour la meil- 
leure obtention des fins de cette 
loi. 

On doit remarquer que les ban¬ 
ques a chartes du Canada organi¬ 
sees et etablies sous Vempire des 
lois f6derales aux fins de recevoir 
des depots, de fournir des mogens 
d’echange sous la forme de bil¬ 
lets de banque, de lettres d’e¬ 
change, de cheques et de billets 
promissoires, de faire des avances 


par un banquier faisant des affai 
res de banque ou occupant telle 
fonction ou telles fonctions en rap¬ 
port avec lesdites affaires dans la 
province et toute demande de per¬ 
mis par l’employe d’un banquier 
devra etre accompagnee d’un en¬ 
gagement signe par le requerant, 
par lequel le requerant s’engage a 
s’abstenir a ne pas agir d’une fa- 
fon qui restreint ou nuise a la pro¬ 
priete ou aux droits civils de qui- 

conque dans la province et a ne -, — 

pas aider ou encourager quelque i commerciales et generalement de 
personne que c e soit a agir de la faciliter le commerce du Canada, 
merne maniere, et dans le cas d’un sont exclues de l’Alberta si elles 
banquier la demande de permis n’ont pas obtenu de permis de la 
devra etre accompagnee des noms Commission du Credit Provincial. 
de deux representants de tel ban- Ce permis est emis a la condi- 
quier comme membres de la direc- tion, pour celui qui I’obtient, de ne 
lion locale. pas apporter de restriction a la 

(5) La Commission du Credit propriete et aux droits civils de 

Provincial peut en tout temps ou toute personne dan s la province. 
de temps a autre et sans avis, sus- Le permis peut etr e revoque en 
pendre, revoquer et annuler le per- tout temps par la Commission du 
mis de tout banquier ou de tout Credit Provincial si, semble-t-il 
employe d’un banquier qui com- dans I’opinion de ladite Commis 
met une infraction a l’engagement sion, la personne agant obtenu le 
prevu dans le sous-paragraphe 4 permis a apporte de s , restrictions 
de cet article. ou a nui a la propriete, et aux droits 

(6) Tout banquier et tout cm- civils de toute personne dans la 

ploye d’un banquier dont le per- province Les personqes agant ob- 
mis a ete suspendu, revoque ou an- tenu des permis sont surveillees 
nule par la Commission du Credit dirigees et controlees par une ou 
Provincial, aura le droit d’en ap- plusieurs directions . locales res- 
peler au Conseil du Credit Social, ponsables au Conseil du Credit 
mais ce droit n e s’etendra pas a Social La surveillance, la direc- 
une personne ou a une corpora- tion, et le controle sont decretes 
tion condamnee dans les cours de aux fins d’empecher toute per- 
la province pour avoir agi d’une sonne agant obtenu un permis de 
facon restreignant ou nuisant ii la porter des restrictions ou de nuire 
propriete ou aux droits civils de “a la jouissance entiere de la pro¬ 
tonic personne dans la province ou priete et des droits civils de toute 
pour avoir assiste ou encourage personne dans la province . Les 
quelque personne quo ce soit ii personnes affectees sont privees de 
agir de cette maniere leurs droits de recours aux coins 

(7) Sera pave ii la Commission de la justice de la province aux 
du Credit Provincial pour l’usage fins d’obtenir adjudication sur la 
d e la province, annuellement, un validite constitutionnelle de ” p * 
honoraire sur permis a tel montant legislations. 


La "propriete et les droits civils” \ 
qu e Von veut proteger ne sont pas 
specifies et aucun indice n’est don- 
ne sur ce qui pourrait iconstituer 
pour la personne pourvue d’un per¬ 
mis une restriction ou une nuisance 
a tels droits. L e resulted, partant, 
est d’investir des institutions pro¬ 
vinciales, d savoir la Commission 
du Credit Provincial et le Conseil 
du Credit Social, du pouvoir absolu 
de fixer les termes et ta maniere 
pour ces institutions fedi'rales d’ac- 
complir leurs fonctionsices pou¬ 
voirs seront exerces sans restric¬ 
tion ou direction, sauf celles que 
peut decreter par reitlements la, 
Commission du Credit Provinciail 
avec 

ment provincial, 

....Le second statut mentionni est 
intitule "Droits civils des emplog^es 
de banque” et prevoit dans ses pro¬ 
visions et dans son article 3 ce qai 
suit: ■ y 

“Attendu que 1 les depots en ba n- 
que et les prets de banque en .Al¬ 
berta sont rendus possibles surbout 
ou entierement par suite de la mo¬ 
netisation du credit des habitants 
de l’Alberta, lequel credit est la. ba¬ 
se du credit de la province de l’Al- 
berta; / 

Et attendu que la mesure de la 
jouissance d e la propriete , et des 
droits civils dans la province de¬ 
pend des principes determinant la 
monetisation du credit et les 
moyens suivant lesquels ted credit 
est rendu disponible pour la pro¬ 
vince et pour les habitants collecti- 
vement et individueilement de la 
province; 

Et attendu qu’il est expedient que 
les affaires de banqne en Alberta 
soient controlees* aux fins d’obtenir 
pour les habitants (!e l’Alberta la 
jouissance complete de la propriete 
et des droits civils' dans la provin¬ 
ce; 

3. Toute personne qui est em¬ 
ployee d’un banquier ef qui a 1‘obli- 
gation d’obtenir un permis sous les 
dispositions de “La loi de regie- 
mentation du Credit de l’Alberta” 
ne pourra dans quelque cour de ju¬ 
ridiction civile dans la province, 
comencer, continuer ou plaider 
toute action ayant pour objet rad- 
judication de quelque reclamation, 
soit en droit ou equite”. 

.. On doit remarquer que la pena- 
lite subie par )m emplogc de ban- 
qug pour defaut de se conformer 
a "La loi de reglementation du 
Credit de VAlberta” est la perte de 
ses droits civils. C’est un comple¬ 
ment a "la Loi de reglement ation 
du Credit de VAlberta” comme Vest 
egalemenl le troisiemc acte men- 
tionrie, a savoir, la "loi pour amen- 
der la loi de la judicature”, laquelle 
deefete ce qui suit: 

”2. La loi de la judicature, 
chapitre 72 des Statuts Revises de 
l’Alberta, 1922, est par les presen- 
tes amen dee en y insurant imme- 
diatement apres Particle 27 (b) le 
nouvel article suivant: 

27 (c) Aucune action ou aucune 
procedure de quelque nature que 
ce soit concernant la validite cons¬ 
titutionnelle de quelque loi de 
l’Assemblee Legislative de la pro¬ 
vince ne pourra etre instituee, 
maintenue, continuee ou plaidee a 
moins que et jusqu’a ce que per¬ 
mission d’instituer ou de mainte- 
nir ou de cbntinuer ou de plaider 
telle action ait d’abord ete accor- 
dee par le Lieutenant Gouverneur 
en Conseil.” 

Ces lois onti apparemment efe 
adoptees sur la presomption de la 
non-restriction pai' les dispositions 
de I’Acte de I’Amerique Britanni- 
que du Nord de I’autorite de la Le¬ 
gislature provinciale de faire des 
lois en rapport avec la propriete 
et les droits civils dans la pro¬ 
vince. Tel n’est pas le cas. En. 
vertu de la constitution canadienne, 
les legislatures provinciales ont le 
pouvoir de legjferer en rappoit 
avec la propriete et les droits ci- 
vi'ls dans la mesure seulement ou 
ledit pouvoir n’a pas ete assigne au 
Parlement du Canada Le Parlement 
a des pouvoirs etendus a ce sujet, 
notamment les suivants: 

2. Reglementation du commerce: 

14. Monnaies et frappe <fe la 
monnaie; 

15. Affaires de banqne, incorpo¬ 
ration de banques et emission de 
papier-monnaie; 

16. Banques d’epargnes; 

18. Lettres d’echange 

promissoires; 

19. Interet; 

20. Off re legale. 

T’ icte de I’Amerique britanniqu e 
duNbrd a ainsi confie au Parle¬ 
ment Vetablissement et la regie- 
mentation du sgsteme monetaire du 
Canada. C’est la un pouvoir exclu- 
sif et souvefain. Les legislative, 
provinciales ne peuvent en aucune 
fag on enfreindr e Vexercice de ces 
pouvoirs. 

Les statuts de VAlberta en ques¬ 
tion constituent sans aucun _ one 
une invasion du champ legislatif 
ainsi assigne au Parlement. I s son 


Lies canadiens le prefevent 

THIS 

——i 807F 

SALADA 


Le Congres international en 
I’honneur du Christ<Roi 


et emission 


et billets 


Les Congres du Christ-Roi, dont 
le dernier vient de .se tenir a Poz¬ 
nan du 25 au 29 jiiin, groupent les 
catholiques en un; front anti-com- 
mimiste et anti-athee. De tres ; ;inte- 
ressants rapports Ont'ete prdsentes 
a Poznan: par le R. P. Ledit sur 
“le royaume du Christ et la paro- 
die du christianism e a Pheure de 
la crise actuelle”, par le R. P. Ur¬ 
ban sur “l’atheisme en Pologne”, 
par le R. P. Kosibovioz et Mgr Sa- 
wicki sur les causes spirituelles, 
morales et s.ociales du mouvement 
athee. Enfin le R. P. de Bivort de- 
la Saudee et le Prof. Halecki par- 
lerent de la reconstruction socia- 
le et spirituelle de la vie chretien- 
ne, et l’eveque Roznan de la re¬ 
novation religieuse du cjiristia- 
nisme. 


—Quel est le conttaire de scepti- 
I.e fils du medecin— Antisepti- 
que, Monsieur. 


LE TERREUR A MADRID 


Le policier Garcia Atadel, qui 
a avoue avoir assassine 700 per¬ 
sonnes et vole 25,000,000 de pese¬ 
tas a Madrid,' vient d’etre juge par 
les nationalistes. Il a revele que 
dans la capitale, trois brigades de 
surveillance et de police, sous la 
direction d’un Comite anarcho- 
syndicaliste preside par un nom- 
me Manzano, fusillent sans pitie 
la population, sans que les auto¬ 
rites puissent interyenir. Ces bri¬ 
gades sont “l’Escouade de l’Aube” 
forme e de communistes, “Le Ljmx 
de la Republique” a tendance a- 
narcho-syndical.iste, et la “Briga-, 
de d’lnvestigation publique”, of- 
ficielle parce que formee de poli- 
ciers, et dirigee par l’inspecteur 
Lino. C’est a cette derniei'e qu’ap- 
partenait Garcia Atadell. 


Voyages d’aubaine 

Pour L’AUTOMNE 


la 


COTE du 
PACIFIQUE 

Vancouver - Victoria 

Golden et 


et centres 


Nelson, 

Quest 


du 4 au 12 sept. 

* * 

Choix de Billet 

en VOITURES DE JOUR - 
TOURISTE ou DORTOIRS DE 
PREMIERE 

Taux un peu plus eleves pour le 
Touriste ou Dortoir de Premiere 
en plus du prix du lit 
¥ ¥ * 

LIMITE DE RETOUR 30 
JOURS 

du point de depart 
ARRETS PERMIS 
a Calgary et Ouest 

* * 

Pour les taux, lioraires. etc. de- 
mandez au chef de- gare 

PACIFIQUE 

CANADIEN 


FUMEZ A NOTRE SANTE!!!!!! 

— . 

Seulenient pour annoncor notniriaharque . . • cinquante cigares doux 
et votre choix d’une de ce*3 juries primes gratuites pour 
iseulement $2.50:— 

A. Portefeuille pour argent de papier 

B. Jolie cravate 

C. Allumeur Combinaison 

D. Service a Ecrire 

Envoyez mandat ou bon a 

SENATOR CIGAR CO. 

4663 Hutchison Street, MONTREAL, Quebec. 
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f,rcviT.it ITS SPLLJL 


WTiex i/mzJiPrfd"For.f/n."atlhec/ospn/day 



•■men who "earn their lining bu' 
the sweat of their bodies need 
BEER to keep them strong” 

DR. THEODORE CRAIG 


#•- \ 


B DR. THEODORE CRAIG 

(U,dic^ Health Otftcrr toe the «r Un die,riet of We.trial,e. Kne.tad) 

OHEM.IAN 



Rone are more deserving 
of refreshment after the 
dag's work than are the 
farmers of Saskatchewan 
Be sure it's Bohemian - 


prince albert'’ v 

/ -yj.n:yyJ/ i-itpnm 


SASKATCHEWAN 

































































































































Page Wfu 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi Ie 25 aofit, 1937 


Nous nous appuierons sur la constitution 
et nous combattrons jusqu’au 
bout”, dit Aberhart 


“La constitution a ete faite pour le peuple et la volonte du 
I j m.. people est la loi du pays” 


EDMONTON.— Le premier mi- 
nistre Aberhart a declare que l’Al- 
berta combattra dans les limites 
de la constitution pour mettre en 
force sa legislation bancaire desa- 
vouee par le gouvernement fede¬ 
ral. 11 assistait a un pique-n.ique du 
Credit social sur la plage Lake- 
view au lac South Cooking, pres 
d’ici, lorsqu’un representant de la 
Canadian Press est venu lui com- 
muniquer la nouvelle que le gou¬ 
vernement federal avait desavoue 
tro,is lois Sur les banques, pas- 
sees a la recente session de la Legis¬ 
lature albertaine. Cette decision est 
sans appeh 

M. Aberhart a interrompu son 
rfiscours le temps de se mettre au 
courant des faits, et quelques minu¬ 
tes plus tard il a lui-meme annon- 
ce la nouvelle a ses auditeurs, au 
nombre d’environ 350 personnes. 
Vous voyez, a-t-il dit, ce a quoi 
vous avez a faire face? 

Donnez-nons un fusill a crie un 
honune. 

Non, non! a repondu M. Aberhart, 
il ne s’agit pas d’effusion de sang 
mais d’une lutte constitutionnelle. 
Nous nous appuierons sur la cons¬ 
titution et combattrons jusqu’au 
bout. Perinettez-moi de vous sugge- 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gerant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-llifeme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


rer de n e jamais permettre a per- 
sonne de vous dire que nous allons 
nous separer de 'noire grand Domi¬ 
nion. Nous ne voulons pas quitter 
la maison de nos ancetres. 

Nous pouvons differer d’opinion 
mais nous allons demeurer ensem¬ 
ble, combattre et 'essayeb de regler 
nos difficultes. Nous voulons qu’on 
nous permette de regler nos diffe- 
rends dans notre vraie niaison. 
Comin e membres d’un grand Domi¬ 
nion, vous allez tenir et alter de 
Tavant dans la voie que nous avons 
toujours suivie. 

[Ce que le peuple a demende 

Le gouvernement est decide a tra- 
vailler de toutes ses forces pour ob- 
tenir ce que le peuple a demande, si 
vous conlinuez de l e demander 
pour lui. Et M. Aberhart a enuinere 
ces demandes ainsi: augmentation 
du pouvoir d’achat, plus bas prix 
de la vie et diminution des taxes. 
Le peuple n’a pas besoin de se pre- 
occuper des movens par lesquels 
ces huts peuvent etre atteints. Il 
peut laisser cela aux experts c.hoi- 
sis pour le faire. Ne vous preoccu- 
pez pas des details, demandez des 
resultats. Et surtout ne tombez pas 
dans le eomplexe d’.inferiorite. 
V, ns ne pouvez rien obtenir si vous 
ne croyez pas pouvoir l’obtenir. Le 
comment, c’est line chose dont vous 
n’avez pas besoin de vous occu- 
per, conlinuez votre travail sur la 
ferine. 


REGINA.— M. Spence, ministre 
des travaux publics, vient d’etre 
nonime agent intermediaire entre 
les officiers federaux et provin- 
ciaux charges d’administrer la dis- 
Ir.ibulion de l’assistance dans le 
secteur asseche. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAUE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc 
T616phone 2155 
NOUS BIVRONS 


Reunion d’urgence 
de la Legislature 
albertaine 


Une session d’urgence sera 
tenue sous peu pour considerer 
la situation nouvelle creee par 
le refus d’Ottawa de sanction- 
ner les lois bancaires 

EDMONTON.— La Legislature 
albprtaine (tiendra une session 
d’urgence sous pen pour conside- 



MODERNJSEZ VOTRE FOYER 
avec une salle de bain Emco 

C’est difficile a croire qu’il y a aujourd’hui beaucoup de foyers sans 
les commodite s d’une salle de bain, mais c’est bien le cao. Si votre 
foyer manque cela, ne laissez pas souffrir votre famille plus long- 
temps. 

Les fournitures et accessoires de salles de bain Emco sont bien con- 
nus pour leur qualite, long usage et prix modere. 


rer la situation nouvelle creee par 
le veto du gouvernement federal 
mis sur les lois bancaires de M. 
Aberhart, voices dans le but d’eta- 
hlir le Credit Social dans sa pro¬ 
vince. 

L e premier mi nisi re Aberhart a 
annpnce lui-meme eette nouvelle 
a la suite d’une longue seance du 
cabinet. 

“II esl urgent de vider cette ques¬ 
tion le plus tot possible”, dit le 
premier ministre. “Nous annonce- 
rons la date de le prochain e ses¬ 
sion des que les pourparlers pre- 
sentement engages avec le premier 
ministr e King auront pris fin”. 


M. SPENCE, AGENT 
INTERMEDIAIRE 


LA C. C. F. PROTESTE 


ment, dont M. Arthur B. Purvis 
est le president. 

La commission recommande de 
partager les secours suivant les 
trois categories suivantes: 1. Aide 
aux isans-travail; -• Aide et se- 
coiu’s a Tagriculture; 3. Aide aux 
personnes inemployables. 


L’immigration 

OTTAWA.— Le departement de 
I’lnimigration a fait connaitre que 
6,827 immigrants sont enires au 
Canada durant les six premiers 
mois de l’annee comparativement a 
5,252 pour Ja meme periode l”an 
dernier. 

Parmi les immigrants admis, 1,- 
129 sont d’origine anglaise, tandis 
que 2,400 viennent des Etats-Unis. 


Le comte de Paris au Canada 

MONTREAL. — Une information 
qui -went de France, nous apprend 
que S. A. R. le comte de Paris, fils 
du due de Guise, preteudant au 
trone de France, viendrait au Ca¬ 
nada a l’automne. On sail que son 
grand-oncle, qui portait le rheme 
litre que le jeune prince, vint au 
Canada en 1890 et fut accueilli en 
triomphe dans la province de Que¬ 
bec. Cette province se souvenait 
que le comte de Paris etait l’heri- 
tier des rois qui firent la France et 
la Nouvelle-France. 


La population de Londres 


LONDRES. — La population de 
Londres a la fin du mois de juin 
etait de 8,204,942, selon Ie dernier 
recensement. En 1921 la population 
etait de 7,408,201. 


DES ESPIONS DE TROTSKY 
ONT ETE FUSILLES 


MOSCOU. -— Les six “espions 
Trotskyistes”, reconnus les auteurs 
d’une propagande empoisonnee 
parmi les 'soldats rouges en Russie 
Rlanche, out ete fusilles, rapporte- 
t-on dans le journal “Rabochi” 
(’’ouvrier) de Minsk. On dit qu’ils 
agissaient d’apres les ordres du 
service d’espionage italien. 

Unit autres ouvriers de Lenin¬ 
grad viennent d’etre executes. Un 
grand nombre de citoyens sont 
soupgonnes, y eompris des asso¬ 
ciations de jeunes. 


tnencement de la guerre civile, a- 
t-on appris. 

Cette mention est contenue dans 
un ordre du gouverement speci- 
fiant que plus d e 200,000 femmes 
qui sont sans travail essentiel dans 
la capitale devront evacuer Madrid 
le plus tot possible en emmenant 
leurs enfants. 

I.a vill e souffre d’line disette de 
lait et elle se prepare a soutenir un 
long cl dur siege. 


RIEN A CUIRE... 
AVEC DES “KELLOGG’S”! 



Il remet un calice vole 


VICTIMES DU CHOLERA 


MONTREAI-Le parti de la 

C.C.F. a notifie le ministre de la 
Justice, l’bonorable Ernest Lapoin¬ 
te, de son intention de reclame! - 
le d'es.aveu de la “loi du cadenas” 
vote e par la Legislature de Que¬ 
bec au hours de la dernieres session 
Le conseil du parti au Canada doit 
envoyer une requete a cet effet des 
que le document necessaire aura 
ete redige. 


PARTAGE DES 
SECOURS 


Decision prise sur la recom- 
mandation de la Commission 
nationale de placement. — Les 
chomeurs suivront un entrai- 
nement 


Prochain congres 
antialcoolique 


SINGAPOUR.— Les 1,5000 immi¬ 
grants chinois amenes ici par un 
bateau out ete mis en quarantaine 
apres qu’on eut decouvert un cas 
de cholera parmi eux. L’epidemie 
a deja fait moiirir 200 personnes 
sur ia cote meridionale de la Chine. 


VARSOVIE.— Dans l e cadre du 
Congres International anti-alcooli- 
que, qui aura lieu a Varsovie du 
12 au 14 septembre, se tiendra e- 
galement un Congres catholique. 

Le Saint-Pere lui a accorde Son 
Haut Patronage. Le Cardinal Ka- 
kowski, archeveque de Varsovie, 
a publie une lettre pastorale, en- 
tierement consacree a la campagne 
contre Talcoolilsme, a l’occasion 
de ce Congres. 


A la Societe des nations 


OTTAWA. — Norman Rogers, mi¬ 
nistre federal ilu Travail, a annon- 
ce que le gouvernement d’Ottawa 
va partager les secours en trois ca¬ 
tegories el il va sur vet Her plus e- 
troifement l’administration des 
'secours. Ces decisions sont basees 
sur les recommandations de la 
commission nationale de place¬ 


GENEVE.— Le conseil de la So¬ 
ciete des nations est convoque a 
sa 98e leunion Ie 10 septembre, 
trois jours avant 1’Assemblee an- 
nuelle de la Societe. A l’ordre du 
jour, il y a les affaires d’Espagne, 
de Palestine, des armements, du 
Iraite de Locarno. 

Il se peut aussi que la question 
de la guerre “non declarce” de la 
Chine et du Japon vienne sur le ta- 
jpis du conseil. La Chine est me'm- 
jbre de la Soc.ihle, si le Japon a de- 
missionne. 


DISETTE A MADRID 

MADRID.— Plus de dix mille 
bebes de guerre sont nes dans la 
capitale espagnole depuis le com- 


LONDRES.— M. le ehanoine 
Sharrock, de la cathedrale Salford, 
a trouve un superbe calice, par 
terre, comme il sortait de son con- 
fessionnal, ces jours derniers. Il 
y avait, dans ce vase sacre, la note 
suivante: Cp caiie e a ete pris en 
France, dans line eglise, au cours 
de la grande guerre. ,!e voudrais 
qu’il soit retourne a l’eglise d’ou 
il vient”. 


La difficulte du francais 

Les personnes de langue anglaise 
ont de la difficulte a appfeudre Ie 
franpais, mais les Fraupais et les 
Canadiens franpais en ont beaucoup 
moihs a apprendre l’anglais, d’apres 
M. Rene Turck, consul general de 
France a Montreal. Le franpais, a-t-il 
dit dans un discours ici, est une 
langue plus rigide que l’angiais, elle 
change plus rapidement et tend plus 
a assimiler des mots etrangers puis- 
qu’ell/e peut puifer icliez urn plus 
grand nombre de peoples et de dia- 
lectes. 


“Je suis contente que ma 
famille aime les Kellogg’s 
Corn Flakes. Ils sont si faciles 
A servir—sans cuisson! Plus 
de casseroles a recurer! Enfin, 
j’ai des loisirs!” 

Tout le moude aime tes 
Kellogg’s Corn Flakes. Servez-en 
A n’importe quelle heure. Sains, 
nourrissants, croquants, deli- 
cieux avec de la creme ou du 
lait, ils sont trfes digestibles, et 
toujours frais comme au sortir 
du fourj grace au sac intdrieur 

HERMETIQUE 

(brevets). Prh- 
parhs A London 
par la Gie 
Kellogg. Chez 
tous les hpiciers. 


CORN FLAKES 

Fabrication soignee • Empaque- 
tage savant • Et quel GoOtl 



Jesus ens,eigne Ie comrimnistne 
de l’amour, mais non de V'igoistnt ,. 
un communisme de religion et non 
de politique, un communisme de 
reconciliation et non plus de haine 
des classes. 

A. ENGEL - 


Livres de Comptoir 

LE PATRIOTE PEUT VOUS EXPEDIER PAR LE RETOUR DU 
COURRIER DES LIVRES DE COMPTOIR 


Avec Imprimerie Commune No. 3 — 3% x 6” au prix de: 



L’unite 
Deux pour ... 
La douzaine 


.10 

.15 

.75 


50 pour ... 
100 pour .. 
2500 pour 


$ 3.00 
510 
96.25 


AVEC TOUTE L’IMPRIMERIE QUE VOUS DESIREZ 


125 livres au prix de $11.25 le cent 
250 8.75 

.500 6.35 


1000 livres au prix de 510 le cent 
2500 4.35 

5000 3.85 


Faites votre cqmmande au plus tot car la Compagnie vient de nous avertir que les 

prix vont monter. 

Pour ces comman,des vous n’avez pas de taxe ni de transport a payer. 

IMPRIMERIE LE PATRIOTE LTEE. 
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Une de perdue deux de trouvees" 

(G. de Boucherville) Illustrateur: Jule* Paquette 


Mttenn 

L’AmhI stlea Catholiqae des Vay a gt w i 
■eetloa des Trois-KIvtires. 



Les trois morcea.u illustres 
accessoires pour installation, 
seulement . 


— baingnoire, evier 
coutent 


et toilette — avec 

$ 93.83 


SYSTEMES D’EAU DURO 

Peut-etre que vous avez ete sans installation de bain parce que 
votre foyer n’avait pas l’eau dourante. Dans ce cas, un systeme de 
pompe Duro resoiidra cette situation et fournira en meme temps 
la cuisine, l’eeurie, le blanchissage, etc. 

Le EDuro-Sp'ecilal a une eapaeite de 250 g'al. de l'heure, se nourrit d’un 
Reservoir Galvanise de 20 gal. et d’un moteur de 110 f\/t QA 

volt de 25 A 60 cycle, le tout pour . ... t5LU4»OU 


Trois ans pour payer 

Le systeme de bain Emco et le systerbe de 
pompe Duro peut s’acheter; sofas le Regime 
du Plan D’amelioration. Vous pouvez pren¬ 
dre pas plus de trois ans pour le payer. 
Nous .serons heureux de vous donner tous 
les details. 


P. A. Plumbing and Heating 

15—River St. West — , Phone 2527 
Prince-Albert, Sask. 

M. & P. Plumbing & Heating Co. 

Phone 2291 — A. E. Partridge 

Prince-Albert, Sask. 

Empire Brass Mfg. Co., Ltd. 



“Je vous ai communique ces secrets, conclua 
Nelson, parce que je connais quelle sorte d’homme 
vous etes. Je sais en plus que vous voyagez au 
Canada a la recherche d’une personae. Je n’igno- 
re point que le moindre retard dans vos demar¬ 
ches pourrait rendre votre entreprise plus diffi¬ 
cile. C’est pourquoi j’ai donne ordre a mes sol¬ 
dats de vous conduire ici des votre arrivee. Je 
vais vous remettre un papier qui peut vous etre 
utile”. Et, s’asseyant, le docteur ecrivit de sa main 
un laissez-passer qu’il donnt a St-Luc. 


Un instant plus tard on remettait a Pierre son 
cheval et tout le monde s’approchait de lui avec _ 
bienveillance. Simeon I’interessa surtout par ses 
allures: “Les troupes s’en viennent, lui dit Pierre, 
la bataille est imminente et vous ne paraissez 
pas vous eneryez. — S’enerver pour les anglais, 
reprit. Simeon? Vous savez, monsieur le voyageur, 
nous les connaissons depuis longtemps. Mon grand- 
pere a combattu sous les ordres du defunt Mont¬ 
calm, et leur a joue des vilains tours. Si nous a- 
vons de la bataille, avant demain vous entendrez 
parler de moi”. 


Terrible journee que celle du 2 novembre 1837. 
Les patriotes furent attaques a St-Denis comme 
on s’y attendait. Huit cent soldats anglais sous 
les ordres du capitaine Gore ne purent, malgre 
l’abondance de leur munition, deloger quelque 
soixante braves d’une certaine maison ou ils s’e- 
taient refugies. Avant la fin du jour, le regiment 
dut enfin. retraiter et s’avouer vaincu, Les Patrio- 
tes allerent les “reconduire” a travers champs en 
les decimant encore par un feu bien nourri. 



Duro-Special 


1’eut etre fourni aussi 74 Princess St. — Winnipeg. Man. 
pour moteur a essence. London Hamilton Toronto Vancouver 


Au soir de cette journee memorable plusieurs 
patriotes reunis dans une maison du village s’en- 
tretenaient des prouesses de 1A journee. Simeon, 
qui par lait plus souvent que son tour, les appela 
soydain ..autour de sa chaise, et dit: “Mes .amis, si 
vous htiez de mon idee, ga ne resterait pas la. Les 
anglais sont presque morfondus, .m’est avis qu’ils 
n’-iront pas coucher loin. Moi, j’ai envie d’aller 
leur faire un charivari., Ca me l'e dit, c’est effra- 
yant.” 


Les sentiments etaient partages au sujet du 
charivari. Les uns pretendaient qu’il valait mieux 
rester au village par, crainte d’une contre-attaque 
de la part des anglais. Les autres jugeaient qu’il 
fallait plutot se reposer et preparer la journee du 
lendemain. On s’en remit a la decision du plus 
Age. Le vieux se leva et dit. en se passant la. main 
dans les cheveux: “Attendee,., que je reflechisse. 
Un charivari bin organise ga reglerait bien des 
affaires. Vous pourriez ensuite dormir tranquille. 
Je vous conseille de risquer. 


Un quart d’heure plus tard, six hommes par- 
taient a travers champs dans la direction ou les 
anglais avaient fui. Trois seulement possedaient 
des fusils. Simeon s’etait contente d’apporter une 
corne et d’en faire apporter une a son frere, 
• Ludger., Ils etaient tous deux des maitres ; cor- 
neurs: capables d’imiter n’importe .quel belement 
ou- n’importe quel cri d’oiseau, ou bien encore de 
lancer des notes de musique comme avec un cor¬ 
net d’argent. C’etait a s’y tromper. 
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ON PEUT PREVENIR 
LA TUBERCULOSE 

par le professeur Robert DEBRE 


Special au“Patriote’ 

L.e Professeur Robert DLRRR oc- 
cupe la chaire de baeierioloqie & 
la Facalte de Medeciue de Paris. 
Ancien eleve de Villustre Doctcur 
Roux, qui fut le successeur de Pas¬ 
teur. II s’est .specialise surtout 
dans la contagion de I’enfance. Di- 
recteur d’enquetes eten.dues, il a re- 
uni les benefices de trois me- 
thpdes: Vexamen des microbes ail 
labcratoirc, Vexamen du malade 
a hopital, les constatations stalisti- 
qiies et sociales. II a bien voulu re¬ 
sume/ 1 pour nous sa recente com¬ 
munication a VAcademic de Me¬ 
decin e. 

Silr la tuberculose, nous coin- 
mengons seulemejit a sortir do 
de.ux erreurs egalement rlangereu- 
ses pour le traifement-. 

La prepii£re est fataliste. Elle re¬ 
monte auvieil apborisme d’Hippo- 
crate: “LE PHTISIQUE NAIT D’UN 
PHTISIQUE”. Or, au contraire, on 


peut etablir aujourd’hui qu’il n’y 
a pas en mat.iere de tuberculose, 
heredite de microbes,, mais seule- 
ment heredite de terrain. Sans dou- 
te, il peut arriver, dans des cas ex- 
ceptionnels, que le microbe tuber- 
culeux atteigne accidentalement 
l’enfant avant sa naissanee. Ces 
enfants ne vivent pas. L’extreme 
rarete de cet accident ne fait que 
confirmer la regl e contraire. La 
tuberculose ne se transmet prati- 
quement que par la fcontagion di- 
recte. 

L’autr e erreur, qui regnait il y 
a un quart de s.iecle environ est de 
eonsiderer la tuberculose cotnme 
une maladie d e 1’adulte, dont on ne 
recherche 1’origine que dans les an¬ 
tecedents immediats du malade. 
Aujourd’hui, au contraire, 1c stade 
initial de la tuberculose reste com- 
plexe a deceive, mais nous pouvons 
le reconnaitre avec certitude. 

De plus, nous en arrivons a cet- 
te certitude essentielle: PRISE DES 


A SASKATOON 


SI VOUS VOULEZ UN BICYCLE 
Allez an 

DE ARMOND & WILKS', 234 — 20e rue. E. 

SI VOUS VOULEZ DES BIJOUX 
Allez au 

MURPHY’S JEWELRY STORE, 121-2e Ave. N. 

SI VOUS VOULEZ DES CHAUSSURES 
Allez au 

PARAMOUNT SHOES, 123-2e ave sud. 

SI VOUS VOULEZ DES CLICHES 
Allez au 

SASKATOON ENGRAVING CO. Traveller’s Blk. 

SI VOUS VOULEZ UN GARAGE 
Allez au 

X L AUTO SERVICE, en face 3e ave sud. 

Si vous voulez des JOURNAUX, TABACS, etc. 

Allez au 

KING GEORGE CIGAR STAND, a l’hotel. 

Si vous voulez un bon LOGEMENT 
All ez 3 

L’HOTEL PATRICIA, pres de la Baie Hudson 
"' L’HOTEL WINDSOR, pres de la gare 

Si vous voulez un bon RERAS 
Allez au 

•; GOLF’S CHOCOLATE SHOP, 2e ave sud. 

Si vous voulez des PHOTOS 
Allez au 

S'ASK. PHOTO SUPPLY, 268-2e ave sud. , 

STEELE’S STUDIO LTD., Saskatoon, Sask. 


PELLICTJLES — TOUTES OP- 
GRANDEURS, Developpees 40L. 
avec une impression de chaque n6- 
gatif. Impressions extra, 8 pour 2'5c 
Premium sur marehandise de 
valeur 

The Saskatchewan Photo Supply 
268-2e Ave Sud Saskatoon. 


ALLEZ 

Chez nos annonceurs de Saskatoon 
et mentionnez 

LE PATRIOTE 


Lorsque vous visiterez Saskatoon, 
n’ouhliez pas de nous laisser exa¬ 
miner votre auto. Nous avons un 
grand assortiment de 

Reparages — Gaz — Huile — 
Magasinage 

Tout Travail Garanti 

X L Auto Service 

Ou la qualite depasse le prix 
Tel 4788 Saskatoon 3e Ave Sud. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, Le Patriote inclu. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


L’HOTEL WINDSOR 

lere ave et 20e rue 

Esau Ellis, Ger. Eau cliaude et froide 

A l’ouest de la gate du C. N. R. Chambres $1.00 en montant 


HOTEL PATRICIA 

Chambre simple SI 00 et plus Chambre double SI-50 et plus 

Taux speciaux pour f'amille 

Toutes chambres exterieures. Eau couraute chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


LE DEBUT, LA TUBERCULOSE 
EST CURABLE. 

Le debut vrai de ia tuberculose, 
pour le medecin, est celui oil il 
peut determiner par la reaction cu- 
tanee vis-a-vis de la tuberculine 
(methode de Pirquet) la presence 
d’un foyer tuberculeux. Il faut 
noter, d’ailleurs, que cette reaction, 
pour apparaitre, doit sa produire 
quelque temps apres la premiere 
incubation; cette premiere incu¬ 
bation peut rester cachee au maxi¬ 
mum trois mois. 

Cet examen peut done s’imposer 
pour le medecin en presence de 
tous les enfants qui semblent, par 
leur constitution ou par les milieux 
ou ils vivent, plus exposes que les 
autres a la tuberculose. 

En dehors de cette recherche 
systMnatique, il exisl e trois affec¬ 
tions: la typho-bacillese, l’erytheme 
noueux, la keratite phylctenulalre 
qui peuvent s’observer separement 
on simultanement chez le meme ma¬ 
lade: le medecin n’a plus le droit 
desormais, d’en ignorer la signifi¬ 
cation tuberculeuse. Plus souvent, 
les signes sont plus diserets: fievre 
legere et irreguliere, baisse de 
p.oids, fatigue, paleur, toux legere. 
En ce cas, le medecin decelera le 
trial par la premiere reaction tu- 
berculinique positive. 

Enfin, la radiologic vient de 
fqire, a son tour, un progres impor¬ 
tant: elle nous donn e l’image de 
la premiere lesion au poumon. 
Des images etudiees, sous des noms 
differents (spleno-pneumonie cu¬ 
rable, peri-tuberculose, reaction 
scissurale) trahissent en realite 
la lesion initiate de la tuberculose. 

C’est le Docteur Ribadeau-Du- 
mas qui l e premier, en 1919, publia 
une observation demonstrative sur 
une tuberculose guerie chez un 
nourrisson. Depuis lors, les obser¬ 
vations se sont multipliees: elles 
sont banales aujourd’hui. 

Le fait frappant, dans cette tu¬ 
berculose initiale, qui, en regie 


Le medecin a un double role a 
jouer: il peut tout d’ahord retarder 
Page de la contamination en sepa- 
rant l’enfant du milieu tuberculeux. 

Il transformera ainsi une contami¬ 
nation precoce grav e en une con¬ 
tamination tardive qui, dans des 
conditions d’hygiene suffisantes, 
aura toutes les chances possibles 
d’etre benigne. Si la contamination 
s’est deja produite, il faudra pro¬ 
filer, au maximum, de la tendance 
spontanee a la guerison qui est le 
caractere, nous l’avons vq, de la 
premiere invasion tuberculeuse. ia tuberculose de l’adulte. 


Pour cela, il faudra une hygiene 
c.onvenable; il faudra aussi que 
l’enfant soit soustrait aux contacts 
proton ges avec des tuberculeux. 

La tach e essentielle du medecin 
phtisjologue, iusqu’a present, a ete 
de soigner l’adulte malade. 

A cette tache doit s’en ajouter 
une autre, plus urgente encore 
mais pleine d’esperance positive: 
la reconnaissance de la premiere 
infection, sa guerison complete, 
pour pouvoir prevenir, a l’avenir, 
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Document important sur 
l’atelier ferme 

“L’ordre Nouveau” du mois 
d’aout publie un important docu¬ 
ment sur la legitimite de l’atelier 
ferine. C’est une declaration re¬ 
digee en 1929 par un groupe de 
theologiens qui constituaient alors 
le 'Conseil superieur des Syudicats 
catholiques. Ce qui donne de l’im- 
portance a ce document c’est qu’¬ 
il emane de personnalites nomine 
le R. P. Villeneuve, O.M.I. (devenu 
depuis cardinal-archeveque de Que¬ 
bec) le R. P. Ceslas Forest, O.P., le 
R. P. Maltais, O.F.M., l’abbe Aime 
Roileau, etc. 

■- 

Des ouvriers aotrichieRS 
gueris du communisme 

De retour dans leur patrie, des 
ouvriers socialistes autrichiens qui 
s’etaient refugies en URSS apres le 
putch de Vienne en 1934, se de- 
clarent “gueris du communisme”. 
Pendant 18 mois, ils ont partage la 
vie des ouvriers russes a l’usine,et 


presque absolue, siege au niveau ^ ] a campagne, penetre dans les 


du poumon, c’est la tendance spoil 
tanee vers la guerison. Tantot la 
lesion disparait sans laisser de tra¬ 
ces visibles, tantot rest e une cica¬ 
trice (fibre-calcification residuel- 
le). 

Cette guerison, dans la grande 
majorite des cas, est definitive. 
C’est a ce m.inime foyer gueri qu’on 
attribue aujourd’hui la resistance 
des civilises a la tuberculose qui at- 
taque beaucoup plus brutalement 
les adultes qui n’ont jamais eu 
avec elle le moindre contact. (Ra¬ 
ces noire, brune et rouge). Dans 
d’autres cas, la guerison n’est que 
provisoire; elle dure quelques 
mois, quelques annees. Nous com- 
mencons seulement a entrevoir les 
lois qui ddetermdnent ces retours. 
Les conditions de vie du sujet, son 
etat glandulaire, les autres mala¬ 
dies qu’il a pu subir, y jouent un 
role qu’on a diversement interpre- 
te. L’essentiel a retenir, c’est ceci: 

La plupart des contaminations 
datant de l’enfance peuvent ne don- 
ner une tuberculose grave qu’apres 
’adolescence, a l’age mur et meme 
apres quarante ans. Les deux don- 
nees les plus importantes sont, 
d’une part, Page du sujet au mo¬ 
ment ou il a subi la premiere agres¬ 
sion du bacille tuberculeux, et, d’- 
autre part, la frequence et le gravity 
des contacts infectieux. En tous cas, 
les consequences pratiques et so¬ 
ciales que nous devons en tirer sont 
nettes: 


hopitaux et les casernes. Les notes 
qu’ils ont prises pendant leur se- 
jour viennent d’etre groupees en 
un document du plus haut interet. 

Partout, disent-ils, on ne ren¬ 
contre en Russie sovietique que mi- 
sere et famine. Avec son salaire, 
l’ouvrier est incapable non seule¬ 
ment de nourir une famille, mais de 
se nourir lu.i-meme convenable- 
ment. Les etrangers jouissaient de 
certains avantages, les syudicats 
leur garantissant un salaire mini¬ 
mum de 250 roubles par mois et 
comblant la difference s’il eta.it 
inferieur. Pourtant, declare Pun 


Wolf, raconta l’entrevup en Espa- 
gne de la delegation de l’LC.J. avec 
la delegation de l’lnternationale 
des, jeunes socialistes, ou il fut de¬ 
cide de renforcer le travail com- 
num pour l’aide a l’Espagne rouge. 
Enfin le d.iscours du delegues es- 
pagnol fut salue par les cris: “Des 
avions pour l’Espague! Levez le 
blocus!” 

Le Comite central de la Federa¬ 
tion framjaise fut nomine comme 
suit; Raymond Guyot, president; 
Sutpice Dewez, vice-president; Mi- 
chaut Granjon et Latarget, secre¬ 
taires; autres membres: Danielle 
Casanova, Figuieres, Richard, Jean¬ 
ne Vermesch. 

Opportuniste et ne craignant pas 
la duplicite, la Federation des Jeu¬ 
nes communistes de France, athee 
militante et revolutionnaire, a ad- 
resse au Rassemblement, de la Jeu- 
nesse ouvriere chretienne (JOC) h 
Paris, une lettre lui envoyant son 
salut fraternel et souhaitaiit une 
action n commun, entre autres dd- 
fendre la liberte de conscience el 
travailler en faveur de la pn'x! 
L’experience a deia montre ce, qu’¬ 
il faut penser de cette main tenclue 
des. communistes. aux chretiens, 


LE CANADA 
PARTICIPERAIT 
A LA GUERRE 


Une opinion d’un professeur de 
1’Universite de Toronto. Tout 
serait decide 

JOHN-L. LEWIS 


LAC-COUCHICHING, Ont. — Le 
gouvernement du Dominion a de- 

. , . , . cide que le Canada ' participerait 

des ouvriers autrichiens, j ai vefU 


25c 


PELLICTJLES DEVELOP¬ 
PEES IET EMPRIIIEES 

Impressions 3c. QualitS et atten¬ 
tion individueiile, pas de primes. 

Steele’s Studio Ltd., Saskatoon, 
Sask. plus lc taxe. 


en Russie avec ce haut salaire com- 
me en Autriche avec l’indemn.ite 
de chomage”. Les denrees sont 
hors de prix, surtout depuis la sup¬ 
pression des cartes alimentaires. 
Ainsi, apres 1’abolition de la carte 
de pain, les salaires furent eleves de 

10 %, mais le pain augmenta de 

100 %. 

L’egalite n’existe pas en URSS. 
Les “oudarniki”, categorie de tra 
vailleurs choisis d’apres leur zele 
communiste, obtiennent de gros 
avantages; “seuls ils mangent a 
leur faim”. Dans l’armee, ces dis¬ 
tinctions sont encore plus profon- 
des: a las caserne, comme a 1’atelier 

11 y a deux classes d’individus: les 
“purs” et les autres. 

Un des autrih.iens eut un jour 
’occasion de penetrer dans un 
camp d’officiers et d’ingenieurs in- 
stalle au milieu d’une foret. Comme 
confort et nourriture, rien ne lais- 
sait a desirer. Enfin, ajoute le te- 
moin, “j’ai trouve la ce que je cher- 
cliais depuis longtemps: une creche 


QUAND vous ete-s a Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 

Chocolate Shop Cafe 

and Bakery 

l’un des plus anciens et 
des plus beaux cafes de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 



MURPHY’S JEWELRY STORE t 

Argenteries, “Spode” et autres Porcelaines Anglaises. ^ 

Bijouteries 


Reparation de montres experte. Clients du dehors 
soigneiisement servis. 


121-2e ave Nord 


(oppose de McGowan’s) 


Saskatoon, Satsk- 



la prochaine guerre, si elle en¬ 
robe l’Angleterre, a declare le 
professeur F.-H. Underhill, de.l’Uni- 
versite de Toronto, a la conference 
du Canadian Institute of Economics 
and Politics. 

“11 n’y a rien de bon dans l’hy- 
pperisie qui coUve dans la nouvelle 
politique et la propagande du gou¬ 
vernement”, dit-il. Il n’y a absolu- 
ment rien de bon dans cette decla- 
raiion: “On n’a pris aucun engage¬ 
ment et les Canadiens pourront de- 



I E minist£re. des Travaux pub'lics 
recevra jusqu’a, midi (heure avan- 
c6e), le vendretTi 10 septemhi’e 1937, 
des soiunlsslons pour la construction 
d’uin qua! ii l’lle-A-la-Crosse; Saskat¬ 
chewan, lesquelles soumissions devront 
etre eachetSes, adressfies au soussign£, 
et porter sur leur enveioppe, . en sus 
de l’adresse, 5es mots: “Soumission 
pour quai, I'le-S.-la-Crosse, Sask.’’ 

'On peut eonsulter les plans, la for- 


cider s’ils veulent ou non preter 
main forte a l’Angleterre”. Le gou¬ 
vernement a decide de participer a 
la prochaine guerre britannique, 
nais il n’est pas de bonne politique 
de le l'aire connaitre. 

“Evidemment, on rispostera vive- 
rnent en plus d’un endroit, mais il 
n’y aura rien a faire: la decision 
est deja prise. On a tout decide! 
pour nous. 

“Nous irons a la prochaine guer¬ 
re, mais ce que je vous dit est com- 
pletement academique”, ajoutait le 
professeur dans son discours sur la 
politique etrangere du Canada. 

L’orateur voit une preuve de l’in- 
lention du Canada de prendre part 
a la guerre dans le vote de la somme 
de $36,000,000 par le parlement 
sous le couvert de la defense na- 
tionale, mais pour acheter des bom- 
bes et d’autre materiel de guerre”. 

Les Etats-Unis 

Advenant une guerre, les Etats- 
Unjs se rangeraient avec la Gran- 
de-Bretagjie, car, dit-il, “le gouver- 
nement britanniqu e se fait de plus 
et plus a l’idee que le role des Etats- 
Unis est d’etabiir la paix dans le 
monde pour l’Empire Britannique.” 

,La politique etranger e du Canada 
devrait osciller legerement entre 
l’Angleterre et le s Etats-Unis, mais 
en s’inctinarit plus fortement vers 
Washington pour l’heure actuelle”, 
coutinuat-il. 

John-L. Lewis 

Si le comite de John-L. Lewis 


Immobilise des se- 
maines par la*sciatiqiie 

A 76 an’s, il vainc son mal 
avec Kruschen 


A 86 ans, cet homme est. encore tres 
bien portant. Pourtant,,it y a tO ans. 
il fut immobilise pendant des se- 
maines par une attaque de sciatique’. 
Lisez comment il se tient en forme 
malgre son age avance: 

“It y a dix ans”, ecrit-il, “je t'us 
immobilise pendant un mois.par uneJ 
grave attaque de sciatique. Je souf- 
frais beaucoup et ne pouvais pratique' 
ment pas dormir. J’essayai plusieurs 
remedes, mais sans .resultata appre- > 
ciables. Enfin, je vis une de vos an- 
nonces et decidai de mettre Kruschen 
a l’essai. J’en pris & peu prfes une 
demi-cuiller^e 5 th'6 dans mon cafe 
chaque matin et ma sciatique dvs- 
parut graduellement. J’ai eu, mes 86 
ans le mois dernier et je me porte 
encore a merveille. Quand mes amis 
me demandent ce que je fais pour 
avoir un si bon teint et me gardpr 
en sante, je leur dislque je prends des 
Sel s Kruschen.” —C.T.L. 

Que vo.uS'ayez moins de vingt ans 
ou que vous ayez atteint l’age mur, 
il n’est pas trop tdt ni trop tard pour 
commencer le ■ regime <ie la “petite 
dose quotidienne”. Une pincee de 
Kruschen chaque matin,, dans votre 
cafe ou votre the, voili ce qu’il vous 
faut pour vous garder bien portant. 


pour Torganisation industrielle 
peut tenir bon encore une an- 
nee ou deux, il donnera naissanee' 
a une nouvelle democratic, “une 
democratie industrielle.” 




' 




Grande celebration 


AU 


SANCTUAIRE DE STE 
DE L’ENFANT JESUS 





{• 


(Lisieux est a 27 milles au sud d’Assiniboia) 

Le dimanche 29 aout 1937 

Confessions la veille et le matin 
Basse messe a 8 heures 
Grand’messe a* 1 0 heures; Sermons 

Presentation de couronnes a la Petite Fleur par les 
fillettes a 2: 30 p.m.’ 

Couronnement de la Petite Reine 

Fillettes habillees en Carmelite 

Sermons: frangais, anglais, . .«-• 

Procession et veneration des Reliques de Ste The- 
rese. 

Benediction du St Sacrement 

Diner au sous-sol de l’eglise a 25 cts. 

BIEN VENUE A TOUS 

J i' 1 ." 




y.S 


modele pour les enfants des offi- | mule .cle contrat et le clevis, et se pro- 

enrer la formule de soumission aux 


ciers, une ecole maternelle dont 
l’organisation et l’amenagement e- 
clipsaient totalement ce que j’avais 
vu jusqu’ic.i en Europe. Il existe 
done, en URSS des oeuvres so¬ 
ciales! Mais ce qui me chiffonnait, 
c’est qu’on avait commence par en 
haut, au lieu de commencer par 
le bas l’echelle sociale. On avait ou- 
blic la masse!” 


Au 9e congres des 
jeunesses communistes 
de France 


BtG CHIEF GEER is Good Be** 

brewed by men wko know kow. 
Suck restful flavour I Suck irresist¬ 
ible tans! These are the virtue* 
of a richer brew. 



Le 9e Congres de la Federation 
des Jeunesses communistes de 
France vient de se tenir a Paris du 
10 au 14 juillet, reunissant les jeu¬ 
nes paysans, ouvriers et etudiants 
revotutionnaires. 

Apres le raport de Raymond 
Guyot, le representant des paysans 
Figuiere, annon^a la fondation 
d’une “Union des Jeunesses agri- 
coles de France”, et Ternet, de 
“L’Avant-Garde” reclama la crea¬ 
tion d’un journal pour rallier toule 
la jeunesse du pays. Suivirent les 
raports de la representante du 
mouvement de s “Jeunes Filles de 
France” et du delegue des Jeunes 
Gardes socialistes de Belgiques, l’un 
des secretaires de l’lnternationale 
Communiste des Jeunes, Michael 


bureaux <Je Ting-6nieur en Chef du mi- 
nist&re. des Travaux Publics, in Ottawa, 
de l’inggnieur regional, edifice de la 
douane, Winnipeg, Man., ainsi qu’&ux 
bureaux de poste de North-Battleford, 
Sask., Prince-Albert, Sask., et Saska¬ 
toon Sask, 

On ne tie-ndra. compte que des sou- 
missions qui seront faites sur la for¬ 
mule fournie par le ministere et en 
conformity des conditions qui y sont 
stipulfies. 

ITn' cheque; figal 0. 10 pour 100- du 
montant de- la soumission, ffclt & l’or- 
dre du ministre des Travaux publics et 
vise par une banque a charte icanadien- 
ne devra accompagner chaque sou- 
mission. On acceptera aussi comme 
garantie des- bons au porteur du Do¬ 
minion, du Canada -ou de la Cie du 
ehemin de fer Canadien-Hsfational et de 
ses compagnifes constituantes, garantis 
sans condition par le Dominion du Ca¬ 
nada, quant au capital et 1’intSrgt, ou 
les bons susdits et, s’ll y a lieu, un 
cheque vise completer le montant. 

REMARQUE. — Le ministere four- 
nira les bleus et ie devi-s de 'l'ouvrage 
nur reception d’un depot au montant 
de $10.00 sous forme d’un cheque de 
banque vise, fait payable A l’ordre du 
ministre des Travaux publics. Ce de¬ 
pot sera remis au deposant des que 
lesdits bleus et devis seront retournes 
au ministSre, pourvu que la chose soit 
faite pas plus tard qu’un mois aprSs 
la date fixee pour la reception des son- 
missions. Si les bleus et le devis ne 
sont pa's remis au ministere dans- ce 
deiai, ie depdt sera confisque. 

Par ordre, 

. J. M. SOMERVILLE, 

Secretaire. 

MinistAre des Travaux Publics, 
Ottawa, le 20 aout. 19 37. 


m. 




Gardez un S O UVENIR 
de vos chers defunts 

Faites imprimer des CARTES MORTUAIRES avec la 
photographic de vos chers disparus’ Ajoutez-y quelques 
notes biographiques, et un bout de priere. 

Grace a une entente avec la SASKATOON ENGRAV¬ 
ING CO. nous pouvons vous imprimer ces CARTELS 
MORTUAIRES a meilleur marche avec des prix tout-a- 
fait attrayants pour certaines dates de 1 annee. 

CARTES MORTU AIRES 
PRIX SPECIAL POUR LE 15 AOUT 

Prix regulier 


25 pour 

$6.00 special 

$5.25 ^ 

50 

6.50 

5.75 1 

75 

7.00 

6.25 i 

100 

7.50 

6 75 1 


La SASKATOON ENGRAVING CO. nous fait une re¬ 
duction notable pour le 30 septembre. Surveillez done 
cette date et n’oubliez-pas de nous envoyer la photogra- 
phie assez tot. 

Imprimerie Le Patriote Ltee 

. Prince-Albert, Sask. ^ , 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 25 aout, 1937 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


* * * * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


9 9 9 9 


A SASKATOON 


La fete des SS. Martyrs 
Canadiens 


La neuvaine des neufs jeudis 
preparato,ire a la fete des SS. Mar¬ 
tyrs est mieux suivie cette annee 
que les annees passees. Les peti¬ 
tions regues de l’exterieur sont re- 
commandees a ia devotion des as¬ 
sistants avant chaque exercice. La 
fete aura lieu le dernier dimanche 
de, septembre comme l’annee der- 
niere. Les preparatifs en sont com¬ 
mences et tout laisse prevoir qu’el- 
ie sera digne de nos Saints Pa¬ 
trons. Nous vouions en faire cette 
annee une fete eucharistique et une 
insistante invitation est faite pour 
que tons les paroissiens sans ex¬ 
ception re?oivent la sainte Com¬ 
munion le matin du 26 septembre. 
Coniine intention speciale de cette 
communion on demandera a Jesus 
Hostei, par 1’intercession des SS. 
Martyrs, que tons les catholiques 
de langu e franjaise frequentent la 
paroisse des SS. Martyrs Canadiens. 

La paroisse 

L e nombre de ceux qui frequen¬ 
tent notre eglise augmente petit a 
petit. Quelques nouvelles. families 
sont venues s’installer en ville, et 
se joignent au petit groupe. Mais 
nous sommes encore loin du but a 
atteindre. Le plus grand obstacle 
au developpement de la paroisse 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

!e plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
Ires moderes. 

MORGAN'S 

Avenue Centrale Prince-Albert 


francaise est l’indifference p,rover- 
biale des notres. II semble pour- 
tant que tout semble co.ncourir a 
engager les Canadiens a frequen¬ 
ter leur eglise: l’Eveque ne perd 
aucune occasion de les encourager, 
l’eglise est attrayante, bien situee 
au centre de, la ville, le service de 
la paroisse est complet avec deux 
messes chaque dimanche. De son 
cote “Le Bulletin Paroissial” pe- 
netre chaque mois dans tous les 
foyers franca,is d e la ville et con¬ 
tinue la propagande de la visite re- 
guliere de la paroisse. Malgre tout 
cela les resultats sont lents, trop 
lents surtout en regard des circons- 
tances. Car sitot la paroisse defini- 
tivement assuree il faudra songer 
aux enfants - — question urgente 
quand on songe que les enfants en- 
dessous de 15 ans ne parlent pas le 
fran?ais. Nous en avons 200 que 
guettent 1’anglicisation et sa con¬ 
sequence naturelle le mariage mix- 
te. 

Le Club Canadien 

Avec l’ouverture de l’Universite, 
de l’Ecole Normale et de PEcole 
Technique, le Club Canadien re- 
prendra ses activites. Son but est 
de grouper dans un atmosphere 
saine la jeunesse francaise de la 
ville. Aux parents de la campagne 
nous ercommandons de diriger les 
jeunes vers le Club Canadien et la 
paroisse francaise. C’est leur place 
naturelle. Le Club a ses jours de 
communion generale, ses reunions 
regulieres le ler et le 3e dimanche 
du mois. Tous les jours-et soirees 
les jeunes gens peuvent s’y ren- 
contrer. Des livres et des journaux 
y sont a leur disposition. 

Nous nous permettons d’attirer 
1’attention des notres sur P’Ecole 
Technique. Cette belle institution 
gouvernementale enseigne d’une fa- 
con tres pratique plusieurs me¬ 
tiers. Nous croyons que les notres 
ne profitent pas assez de ses avan- 
tages. II s’y donn e aussi des cours 
commerciaux a un prix tres bas. 

Mgr Edgar Larochelle 

L’un de nos paroissiens, M. A.-L. 


9 * • * 

Larochelle, le girant sympathique 
et bien connu de la Sovereign Life 
Assurance Co., re?evait ces jours 
dernier la nouvelle de la nomina¬ 
tion, comme prefet apostolique, de 
Mgr Edgar Larochelle. Monseigneur 
Larochelle est le cousin gefmain 
de M. A.-L. Larochelle. Nos meil- 
leurs felicitations. 

Les Maisons de pension 

Les notres qui ont des jeunes 
qui viennent etudier en ville, ou 
y< travailler peuvent placer ces jeu¬ 
nes dans des maisons irecommen- 
dables. Plusieurs families fran^ai- 
ses louent des chambres et nous 
nous ferons un plaisir d e recom¬ 
mander a qui de droit celles qui re- 
pondraient mieux aux exigences des 
jeunes selon qu’ils frequentent l’U¬ 
niversite, l’Ecole Normale ou ail- 
leurs. 


filles de la paroisse. M. et Mme 
James Sloan resideront a Harp- 


tree. 


L’hon. Paul Leduc serait 
tresorier 



A LA DOUCE MEMOIRE DE 


TORONTO. — Le “Globe and 
Mail” vient d’annoncer dans une 
depeche originant de Saint-Tho- 
jmas, que l’hon. Paul Leduc, pro- 
cureur general et ministre des 
Mines serait tresorier provincial, 
lors de la reorganisation du cabi¬ 
net Hepburn. 



Printemps... 


Au printempa un bon nombre de citoyens de- 
sirent ameliorer leurs demeures et d’autres desirent 
batir. II leur faut un marchant de bois digne de 
confiance afin de faire 1’un ou l’autre. 

C’est notre commerce de pourvoir a vos besoins. 
Nous avons un stock complet et nos prix sont des 
plus raisonnables. Nous sollicitons votre clientele. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 



Assiniboia 


T.-M. Sutherland et son fils Don¬ 
ald sont en voyage a Selkirk, Man., 
en visite chez des parents. 

Mile Alberta Normandin est de 
retour apres une vacance a Mont¬ 
real; elle a commence sa visite des 
ecoles coin me garde-malade, em¬ 
ployee du gouvernement. 

Mile Doris et Irma Booth de 
Sioux Lookout, Ont. sont en visite 
chez leur tante Mme Patrick Mur¬ 
phy. 

M. J. DeLagrave, de Scobey, Mon¬ 
tana, etait en visite au presbytere 
dernierement. 

Mme J.-J. McDonald et sa fille 
Rhea sont de retour d’un voyage a 
Meyronne ou elles etaient en visi¬ 
le chez des parents. 

Alexandre, Marcel et Albert Le- 
lilly sont partis pour LaRochelle, 
Man., pour rendre visite a leur 
soeur, Mme Jean Hamonic. 

Charles McCrystal et son fils Roy 
sont partis pour une vacance a 
Regina. Clarence Rozon et George 
i Shepherd sont partis pour Hamil¬ 
ton, Ont, apres avoir accepte line 
position. 1 

M. le cure est alle dernierement 
rendre visite a son voisin, IL le 
cure de Lisieux. 

Mile Jeann e Doneliuk de Lime¬ 
rick est entree a l’emploi a Thopi- 
tal Union de cette ville. !^:t' 

Mme. Vve Thomas Moore, ainsi 
qu e George Carriou et sa famille 
de Rosetown sont en visite chez 
leurs tantes Mesdames Chs. O’Con¬ 
nor et H. Laframboise. , 

Raymond Saint-Jean de Harp- 
tree, ainsi que Mile Mary Cawley 
de Palmer etaient a Assiniboia, il 
y a quelque temps pour assister 
au mariage de M. James Sloan. 

Mme And. Tronrud et sa famille 
de Nipawin est en visite chez sa 
v mere, Mme J.-A. McDonald. 

Mile Mary et Esther Gordon de 
Regina, ainsi que Ls Rozon de 
Strasbourg, sont en visite chez leurs 
grand’parents M. et Mme Charles 
Rodon. t 

Etaient de passage au presbyte¬ 
re, les distingues visiteurs suivants: 
Son Excellence Mgr Joseph Guy, 
O.M.I., eveque de Gravelbourg; Mgr 
Henri Kugener, Vicaire Capituliure 
de Willow-Bunch; Mgr Alyre Cha- 
rest, ehancelier du diocese de Grou- 
ard; M. le cure J.-A. Latendresse 
de Saint-V,ictor, ai^si que l’abbe 
Lionel Mondor de Willow r BuncJ). 

Liste des malades catholiques''a 
l’hopital ces dernieres semaines: 
D’Assiniboia: Jules Simard, Louise 
Marcotte, Irene McCrystal, William 
Mulvena, Lorenzo Heatcoat,- Mme 
F. Bergeron; Lisieux: Mme Theo¬ 
dore Prefontaine, Jack Ellert, The- 
rese Isabelle; Saint-Victor: Rose 
Cote, Joseph Sabourin, Louis Co¬ 
te; Willow-Bunch: Mme Willie La- 
freniere, Mme J. Desjardins; Max- 
stone: iMm e Emile Fafard, Dorothy 
McKercher, William Sucnacki, J. 
Weeres, J. Kwasnicki; Valor: Jq- 
lia Glots; Courval: Mine Jean Da¬ 
niel Pepin; Crane Valley: Mme J. 
Verghaeghe; Congress: Hugh Doyle. 

Le 3 aout, M. le cure unissait 
dans les liens du mariage James 
Sloan de Harptree a Mile Marv 
Smith d’Assiniboia dans Pegl/se de 
la paroiss e toute decoree pour la 
circonstance. Le elioeur de chant 
rendit de magnifiqjues cantiques 
durant la messe. Les enfants de 
choeur etaient des amis de la fa¬ 
mille Bruce Sutherland et Robert 
Tess.ier. Les temoins furent Ray¬ 
mond Saint-Jean et Mile Marv Gaw- 
ley de Palmer. La mariee reput de 
magnifiques cadeaux de la part 
des Dames d’Autel dont elle faisait 
partie et aussi du club des jeunes 


JOSEPH NAPOLEON 

monette 

flecefle a Lac Pelletier, Sask. le 6 mat 
1937, a Page de 81 alts et 7 jours. 

Maintenant que la mort ^ a ferm£ 
ma paupi&re, que le dernier chant 
du pretre du Seigneur s’est fait en¬ 
tendre, que la terre a couvert mon 
corps, vous tous que j’ai aim£s, priez 
pour moi. 

Tout ce que je demande, mes pa¬ 
rents et amis, c’est de vous sou¬ 
venir de moi devant l’autel du 
Seigneur. 

Doux coeur de J6sus, soyez mon 
amour (.300 jours d’Ind.) 

Doux coeur de Marie, soyez mon 
salut (300 d’lnd.) 

Une communion, une prigre, S. V. P. 


A LA DOUCE MEMOIRE DE 



JEHOVAH CHAMPIGNY 

fils de Clcoplias Chainpigny et Eve¬ 
lina Boisvert, decede a Willow 
Bunch. Sask. le 18 juillet 1937. a 
Page de 30 ans et 10 mois. 

Si vous.m'aimez vraiment, priez 
beaucoup, communiez souvent pour 
moi. 

Je vous.aimerai au ciel, comme 
je vous ai aimfis sur la terre. 

J’ai vgcu peu de jours parmi vous; 
mais en ce peu de jours, j’ai par- 
couru une longue carriere. 

Doux Coeur 4 de JSsus, soyez mon 
amour. 

Doux Coeur de Marie, soyez mon 
salut. (300 jours d'ind. chaque fois.) 
O bon J6sus, donnez-lui le repos 
dternell.- (7 ans et 7 quar.) 

Une .communion, une priSre, S.V.P. 



Emprunt allemand de 
$280,000,000 

BERLIN.—Le gouvernement al¬ 
lemand a annonce une nouvelle 
eimission d’ofcfiigatipns de 70CfoOO,- 
000 de marks ou $280,000,000 en¬ 
viron qui contribuera a reduire la 
dette interieure de TEtat qui Rel¬ 
ieve actuellement a 2,465,000,000 
de marks ou $990,000,000. Les 
fonctionnaires interesses ont de¬ 
clare qu’une tranche de 100,000,- 
000 de marks a deja ete souscrite 
et que les obligations seront offer- 
les au public a 98.75. 


Compatriotes a 
Thonneur 


LE JUGE CHEVRIER 
PRESIDENT 


TORONTO, • M. Paul Leduc, 
procureur general intierimaire, a 
annonce qu’iine Commission roya- 
le commencerait immediatement 
une enquete sur le probleme du 
transport par grand'route. Sa Sei- 
gneurie le iuge E.-R.-iE. Chevrier, 
de la Cour superieure d’Ontario, a- 
gira comme jirtsident de la Com¬ 
mission, qui comprendra troi mem- 
bres. 


UNE PETITION EN FA- 
VEUR DE M. PAUL LEDUC 


OTTAWA.— Une petition circule 
dans le comte d’Ottawa-Est, ,invi- 
tant M. Paul Leduc, ministre du 
cabinet Hepburn, a vouloir bien 
accepter d’etre candidat a la pro- 
cLain e election eh Ontario. Au mo¬ 
ment ou nous apprenons la chose, 
la petition porte.i.4000 a 5000 noins 
de liberaux et de conservateurs et,' 
d’ici quelques fjours, 1’on estime 
qu’au dela de 8000 electeurs auront 
endos.se cette petition. 


TROIS FRANCO-CANA- 
DIENS ONT PASSE 
AVEC SUCCES 


MM. Joseph-Napoleon Landry, 
de Saint-Norbert, Man., Denys Gou¬ 
let de St-Boniface, Mail.,'et Mau¬ 
rice Lavallee d’Edmonton ont su- 
bi avec suc.ces les examens de tra¬ 
duction de la Commission du Ser¬ 
vice civil. 

Le PATRIOTE offre ses felici¬ 
tations a ces Franco-Canadiens. 


l.'Apotre de Jesus- 
Ouvrier 

(L e R- P- Lelievre, O.M.I.) 

Duck Lake, le 21 aout 1937 

Venu a Duck Lake pour passer 
quelques jours de vacances chez le 
P. Delmas, j’ai eu la bonne for¬ 
tune d’y rencontrer le R. P. Le¬ 
lievre, O.M.I. C’est le grand apotre 
du Sacre-Coeur et des ouvriers de 
Quebec; tout a fait un homme du 
bon Dieu! Sses instructions sont 
tout a fait interessantes et pittores- 
ques. Il preche pour le peuple et 
dans un langage que les plus igno- 
rants peuvent comprendre. Mais les 
savants y trouvent aussi un inte- 
ret tel qu’on ne le trouve jamais 
long. 

Ajires avoir preche les retraites 
des Reverends Peres Oblats a St- 
Boniface et a Edmonton, il est venu 
a Duck Lake, a l’ecole du pere Del- 
mas pour s’y reposer quelquees 
jours, avant d’aller precher la re- 
Iraite des Scolastiques a Lebret. 
Mais le R. Lelievr e a une fagon a 
lui de se reposer. Arrive ici dans 
la nuit du 14, le lendemain 11 don- 
na.it deux longues instructions aux 
pelerins venus a Saint-Laurent pour 
y celebrer la fete de l’Assomption, 
Pendant la semaineoil a donne des 
conferences aux religieuses de 
Duck Lake, aujourd’hui il est a Ba- 
toche. Demain, il ira a Prud’hom- 
me; puis ce sera le tour de Carle- 
ton. Au commencement du mois 
prochain, il ira a Lebret, precher 
une retraite de huit jours aux jeu¬ 
nes Scolastiques; puis, il reviendra 
aussi precher un triduum a la pa¬ 
roisse de Duck Lake, du 9 au 12 
septembre; lequel triduum se clo- 
tiirera par un peler.inage a Saint- 
Laurent dans Tapros-iqidi du 12. 

Les gens de Duck Lake et des pa- 
roisses environnantes feront bien 
de profiter de l’occasion pour ve- 
nir l’entendre. Tout ce que nous 
pouvons leur dire, c’est qu’ils ne 
regretteront pas de s'etrg’ deranges 
pour cela. 

Un Sauvage. 


HABITS 



Worsted Importes 

$ 22.50 

Pantalons en plus 

$3.50 

HABITS de QUALITE, MODE et 
TAILLE vraiement remarquables. 
Ces habits sont tailles de materiel 
worsted de fine qualite. Les mo- 
deles sont chics . . . rayures, car- 
reaux, jolis petits (lessins et ser¬ 
ges marins tout laine: 

Pour jeunes gens Grandeur 
35 a 42. Hommes reguliers 
Grandeur 36 a 46 

Modeles pour hommes et jellnes 
gens. Confection parfaite. Chaque 
habit est bien tattle et complfete- 
ment double de soie. 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince- Albert. 


Le plan de refection 
des residences 

Heureuse initiative de la 
“McCormick’s Ltd’’ 


La “McCormick’s Limited”, manu¬ 
facture de biscuits et de bonbons, 
de London, Ontario, est peut-etre 
la premiere compagnie a s’occuper 
du logement de ses ouvriers. Ac¬ 
tuellement, elle acheve la construc- 
|fion d’une residence d’employe. 
C’est la premiere d’un plan qui 


Voyage d’aubaine 
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la COLOMBIE 

CANAD1ENNE 

Blue River, McBride et 
Ouest 

a VANCOUVER 
VICTORIA 

PRINCE RUPERT 


ENVIRON 
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MIIiLE 


dans chaque direction. Valable 
en wagons du jour seulement 


MIIiDE 


dans chaque direction. Valable 
en wagon-lit touriste en payant 
le prix rtgulier du lit 

DU l‘/ 2 c midge 


dans chaque direction. Valable, 
en wagon-lit “Standard’’ en pa¬ 
yant ie prix regulier du lit. 

Billets en vente tous les jours 
du 4 au 12 septembre 

Limite du Retour — 30 jours 

Arnets permis a Edmonton.. 
Calgary et Ouest. 

Enfants de cinq et au-dessous 
de 12, moitie prix 
Benseignements de votre 
agent local 

CANADIEN 

NATIONAL 

W37 - 447 


pourvoiera a la construction de 
plus d’une centaine de maisons. 

“Nous croyons que cette tendan¬ 
ce des employeurs de s’interessei’ 
davantage au bien-etre de leurs 
employes, est un pas dans la bonne 
direction”, declare J.-W. Boss, vi¬ 
ce-president de ladite compagnie. 
Nous avions le terrain disponible, 
et avec le plan de restauration des 
maisons, il est relativement facile 
aux ouvriers de se procurer un 
home confortable.” 

D’apres le plan dresse par la 
compagnie, les residences se ven- 
dront pour la somme approxima¬ 
tive de $3,700. Construites sur des 
lots de 40 par 150 pieds, les homes 
pourront etre achetes a un prix 
abordable par paiement de $700,00. 
Les^ paiements subsequents seront 
de $25,00 par mois, ceci compren¬ 
dra une partie du principal, les 
interets et les taxes. 

La compagni e cons.idere actuel- 
lement la construction de six ba- 
lisses. La premiere, presque ter- 


minee, a cinq chambres, style bun¬ 
galow. Toutes les chambres sont 
spacieuses, avec un salon de 18 
pieds de long sur 11 pieds de large. 

Ces maisons auront une structu¬ 
re qui resistera au feu, complefa- 
ment ,isolee; lc systeme de chauf- 
fage est sur le modele de l’“Ameji’i- 
can Standard Code”. 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions ren 4 . piles avec soln 
Vons tronverez tel tout ce qnl s'achfcte 
dang one pbarmaole 

PHARMACIA 

Bamford 

En face du magasin Wool worth 
TELEPHONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

da toutes marques 

SI votre auto a besotn de repa¬ 
rations, venes nous voir. 

Noa prix vons snmrendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Hue RItw 

Prince-Albert. Hask. 



Ne la laissez pas vous tour- , 
menter cet ^t6. Prenez les 
Capsules RAZ-MAH de | 

Templeton. Echappez a 

1 ’affliction des yeux sensi- _ 

bles, enflammes, qui d^mangent et des £cou\e- 
ments du nez. Respirez k l’aise. Jouissez de 
l’et6. Pas de fum6e, de prise, d’inhalation. Pas 
de drogues nocives. Pas de factions nuisibles., 
Soulagement garanti avec une boite de $1—ou 
votre argent remis. Demandez aujourd’hui mftme 
a votre pharrtiacien une boite de 50£ ou de $1 de 

Capsules RAZ-MAH de Templeton 




Pour Marchandise Generale 
Meilleure Qualite au 
PLUS BA'S PRIX - 

THE 

Windsor Grocery: 


700 Avenue Centrale Pr.-Albert 
TEL. 2776 
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look for this seal OF quality 

ON ALL B.C. DISTILLERY PRODUCTS 

WARNING 

Please Break Bottle when empty 
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Pour une corporation nationale des Radiophiles 


La Ligue des Radiophiles franco-canadiens 


Un peu de pudeur a la Radio! 


DES POSIES PR1VES SERVENT A 

LA PROPAGANDE B0LCHEV1STE 



La Corporation Canadienne de la Radio a beaucoup plus de raisons de defendre 
la propagande bolcheviste sur les postes prives que de defendre les 
annonces de biere sur les memes postes 


DANS LES NOUVELLES 


En tout ce qui touche la guerre civile qui ensanglante 
l'Espagne, beaucoup d’esprits, parmi les moins prevenus, 
sont troubles par les informations dont les agences de 
nouvelles et de nombreux reportages soit disant objectifs 
inondent la presse et la radio du monde entier. La lutte 
qui se prolonge sur le territoire de l’Espagne n’est pas 
la seule a laquelle nous assistons. Hors des frontieres de 
l’Espagne, dans tous les pays et au Canada comme ail- 
leurs, une autre guerre se livre non moins acharnee, qui 
dispose commie la guerre des tanks et des avions, dans 
des combats les plus modernes, d’immenses ressources 
dont l’origine n’est pas douteuse. Dans cette guerre de 
propagande bolcheviste dans la presse et k la radio — 
c’est de cette derniere dont nous voulons parler — les 
forces de la revolution communiste y vont ouvertement 
au Canada. C’est ainsi que mardi soir, le 17 aoQt, entre 
8hrs et 8:30 hrs, le poste CJCA d’Edmonton remplagant 
un programme de la Corporation canadienne de la radio 
louait son poste au‘‘Committee in aid for Spanish De¬ 
mocracy" pour laisser parler le Dr Norman Bethume, 
propagandiste communiste deguise et president du “Na¬ 
tional Committee in aid for Spanish Democracy’’ elle- 
meme organisation purement communiste. 

L’Eglise catholique insultee 

Le docteur Norman Bethume a developpe a Ed¬ 
monton et continuera de le faire dans plusieurs villes 
de l’Ouest la these bolcheviste sur les affaires d’Espagne. 
II a tout normalement insulte 1’Eglise catholique qui sfe- 
rait, selon la propagande bolcheviste et revolutionnaire, 
la grande cause de la guerre civile espagnole. II s’est 
servi de l’epouvantail fasciste. II a fait des appels en- 
flamimes en faveur de la sacro-sainte democratie qui 
favorise toutes les revolutions, et il a enfin compare 
les Rouges, qui ont assassine au-dela de 15,000 pretres 
espagnols, aux Chretiens de la primitive Eglise. 

II est infiniment regrettable que cette propagande 
communiste et camoufiee ne se heurte pas k une orga¬ 
nisation qui mette en defense l’opinion publique et ne se 
heurte pas a un controle plus effectif de la Radio au 
Canada. 

Cette propagande, nous le repetons, a ete faite au 
poste CJCA, a l’heure-meme ou ce poste devait etre lou6 
k la Radio-Canada, pour 1’emiSsion “Night Club” de la 
NBC, entre 8 et 8:30 h., mardi soir. 

, % 

Le vrai probleme espagnol 

Si le public etait en droit d’attendre plus de prudence 
et un meilleur jugement de la part d’un poste prive; si 
le public catholique, en particular, avait au moins le 
droit de ne pas etre insulte par la propagande bolche¬ 
viste du Dr Bethume, il n’est pas possible et il n’est pas 
juste" que presque la moitie de la population canadienne 
qui est catholique laisse de cote la question du probieme 
espagnol et le caractere des deux partis qui luttent en 
Espagne. Et nous ajoutons qu’il est criminel que 1’autorite 
publique laisse imposer a la population catholique les 
opinions et les comcnentaires de toute sorte d’individus 
dont le moindre scrupule n’est certainement pas 17m- 
partialite de la verite dans les faits. Les catholiques 
doivent avoir un esprit et un esprit juste sur les affaires 
d’Espagne. Certains commentaires donnes par divers 
individus sur le haut patronage de la Corporation Cana¬ 
dienne de la Radio ont certainement 6te tendancieuses 
dans le passe. Et la propagande bolcheviste qui se fait 
sur des postes prives, qui n’appartiennent pas a la C.C.R., 
ne doit quand meme absolument pas etre toleree par elle. 
La Societe Radio-Canada se doit de proteger le public. 

Tous ceux qui connaissent la question d’Espagne et 
qui ne se sont pas contents uniquement de recueillir les 
nouvelles de presse et des agences judeo-magonniques, 
doivent avouer qu’en Espagne ce sont, d’un cote, les 
pers^cuteurs de la religion catholique, qui etendent leur 
haine a toute la civilisation occidental et que, de l’autre 
c6t6, il S’agit d’une Espagne nationale qui veut conserver 
son sentier traditionnel, en mettant par-dessus tout, 
Dieu et la patrie. 

Sur la justice de la cause nationale espagnole, la 
propagande bolcheviste aura beau tant qu’elle vdudra, 
paf pure tactique, pour arriver a ses fins de revolution 
partout, mettre soumoisement de l’avant les pretendus 
dangers du fascisme et les tristes beautes de la demo¬ 
cratie, mais il reste qu’avant Tout, du point de vue de la 
pens6e et de 1’honnetete chretienne, la plus haute auto¬ 
rite de la hierarchie espagnole s’est prononcee sur les 
affaires d’Espagne. La lettre en effet du cardinal primat 
d’Espagne, Son E. Mgr Goma, Archeveque de Tolede, qui 
a paru dans toute la presse catholique, a du mettre fin 
k tous les (doutes) de l’opinion catholique sur les af¬ 
faires de l’Espagne. A ce tamoignage, le plus haut qui 
puisse etre, des milliers de temoignages se sont joints. 

Une analyse, par exemple, des causes directes du 
soulevement national espagnol a paru dans la “Civilta 


Catholica”, grande revue catholique, publiee a Rome et 
dont le credit est considere dans le monde entier. 

Gouvernement illegal 

La situation de l’Espagne, les actes du gouverne¬ 
ment illegal qui s’etait empare du pouvoir avant meme 
que les resultats des elections frauduleuses du 16 fevrier 
1936 furent connus, tout ceci fait apparaitre la justifi¬ 
cation eclatante du soulevement national et montre jus- 
qu’a quel point des gens comme Norman Bethume qui 
ne parlent que de Rebelles en parlant des forces natio- 
nales espagnoles, tromjpent et exploitent le public et sou- 
levent les passions de la plebe sur la question espagnole 
dont Moscou se sert si abondamment pour ses fins de 
revolutions internationales. 

Voici ce que la propagande communiste ne dit pas 
et ce que par ailleurs les services des nouvelles et les 
revues comjmentaires de Radio-Canada auraient du tirouver 
le moyen de faire savoir a 4,000,000 de catholiques ca- 
nadiens sur la leg'itimite du soulevement espagnol. Les 
Azana, les Martinez Barrios, Largo Caballero ne se sont 
pas contentes, au debut de la guerre civile, d’annoncer 
aussitot “l’horreur de la revolution sociale”. 


Le Front marxiste 

Pousses et noyautes par les forces revolutionnaires 
de Moscou, servies par toute une racaille internationale 
envoyee en Espagne par les organisations communistes 
camouflees de pi-esque tous les pays, ils ont pass£ aux 
actes brutalement. Les elections municipales ont ete il- 
legalement avancees et faussees par la fraude et la vio¬ 
lence, les debats parlementaires ont ete derisoires. On en 
est venu a reduire le tout a un seul article dont une 
majorite toute puissante assurait le vote, procedure qui 
regut le horn de “Systeipe de la guillotine”. Le front 
populaire espagnol comme d’ailleurs le front populaire 
frangais actuel qui etait en realite le front Marxiste 
faisait la loi et imposait ses lois. C’etait ensuite la 
deposition du president Alcala Zamora a qui les mete- 
ques moscovites et leurs apaches sur le sol de l’Espagne 
ne surent aucun gre d’avoir fraye les voies de la re¬ 
volution communiste. La candidature du president Aza¬ 
na fut imposee par toutes les sortes de contraintes. Le 
pouvoir fut alors remis aux mains du president du Con- 
seil Quirogo qui lui-meme etait aux mains du minis- 
tere libertaire de la Federation Anarchique Iberique et 
de la Confederation Nationale du Travail. 

Franco contre l’anarchie 

La propagande bolcheviste ne dit pas que pendant 
j les deux ou trois mois qui precederent l’insurection du 
general Franco, les attentats se multiplierent dans la 
' generalite de Catalogne et que les organisations proleta- 
riennes soulevees par les hommes de Moscou ne respec- 
taient ni la vie ni la propriete des citoyens. Dans le res¬ 
ite de la peninsule espagnole, tops les triomphes electo- 
raux obtenus par la violence -favorisaient les organisa¬ 
tions rouges. Les exigences des travailleurs se renouve- 
laient sans cesse. Les lois etaient violees en toute occa¬ 
sion, le commerce et l’industrie etaient paralyses, la vie 
| des pretres n’etait pas preservee et pas davantage celle 
d’un bon nombre d’ouvriers. Le gouvernement tolerait 
tous les desordres, le parlement ne legiferait que pour 
favoriser l’anarchie. Le Front populaire abattait toutes 
les libertes: la liberte d’enseignement et d’education. Non 
seulement les parents ne pouvaient plus faire instruire 
j leurs enfants dans les colleges et les ecoles de leur choix, 
ils avaient encore tout lieu de craindre que dans les 
ecoles publiques oil ils devaient envoyer leurs enfants, que 
ces derniers eussent a subir un enseignement marxiste 
communiste. Les eglises etaient sequestrees, beaucoup 
etaient detruites. Les catholiques etaient en butte aux 
injures, aux attentats contre leur personne, a toutes les 
profanations de la religion professee et pratiquee parmi 
la grande majorite des Espagnols. La liberte de la presse 
etait totalement abolie par une imperturbable censure. 
La justice n’etait plus rendue. Des armes etaient distri¬ 
butes aux libertaires avec la complicite du gouverne¬ 
ment. Quand Carlos Sotelo fit entendre, le 19 mai 1936, 
au parlement espagnol, son admirable discours, ce fut 
un requisitoire impitoyable qui determina son arret de 
mort, et son execution fut confiee aux anar.chistes et 
communistes du soi-disant Front Populaire espagnol. 

L’espagne se trouvait en face de la realisation du 
communisme anarchiste dont l’heure etait proche. En 
face de ces graves miseres, la Veritable Espagne, profon- 
dement jalouse de sa foi et de ses traditions n’a pas 
hesite a choisir entre une mort sans gloire et l’anean- 
tiSsement de ses assassins, Les fils de' la Catholique .Es¬ 
pagne ont choisi d’aneantir les assassins. Il ne faut 
pas chercher ailleurs les causes du soulevement national, 

(Suite a la page 12) 


.4 LA BOUTONNIERE! . 

Vertus tie Poignon, les memes 
que celles tie Pail, en moins veh6- 
ment! 

En user quotidiennement as¬ 
sure la sante et longue vie. Mais, 
quelle haleine! 

Contre l’odeur de Tail: ma- 
cher du persil apres absorption. 

Celle de Poignon: quelques 
gouttes de chlorine l’annihile en 
30 secondes. 

Le professettr Howard Hag- 
| gard, de PUniiersite de Yale, l’a 
affime au “Congros national des 
amis de l’oiguitm” a Kalamazoo 
(Michigan):;::^ 1 # 

Et ee prati'.ien a, soulev6 Pen- 
thonsiasme en declarant: 

“L’oignon est de la mfrme fa- 
mille que le l\s: qu’on en culti- 
ve qui soit sails odeur et nous 
lc porterons a <a boutonniere 
• 

I V PLUS GROSSE 
ASSURANCE 

La plus grosse assurance “in 
the world” esi a coup stir celle 
qiii garantit le nouveau pont sur 
la baie de Han Erancisco. 

44 millions de dollars dont 36 
millions pond’s risques mat6- 
riels et 8 ihl]4ioi& pouf'it risque 
d-e privation" de joujssance! Aii 
total plus de 790 millions de 
francs Auriol... 

Quelle journee pour le cour¬ 
tier qui a conclu l’affaire! 

• 

PAR LE RIRE 

On sait combien chaque pays ■ 
a, pendant les vacances, de 
morts 4 d6plorer du fait des ac¬ 
cidents d’automobiles. 

Les Am6ricains ont entrepris 
de lutter contre l’imperitie des ! 
chauffeurs et les negligences des 
pietons, et voici, a Pittsburg: 
que l’on a pu voir, h Pittsburg: 

Un long cortege vient de s’y 
derouler, cortege pour le moins 
original car il comportait des 
groupes £t pied et des voitures 
curieusement arrangees. L’une 
de celles-ci portait inscrit le bi- 
lan, pour la derniere ann6e, des 
accidents survenus dans la ville 
et du nombre des victimes. 

Un groupe d'hommes vetus 
d’armures brandissait des pan¬ 
cartes ou l’on pouvait lire: “Les 
hommes ne sont pas blind6s”; 
un autre, a grosses tetes et a 
gros yeux de carton: “Mes yeux 
sont bons, mais je ne les utilise 
pas” (ceci 6videmment, 6tait h 
1‘adresse des pietons). 

Parmi les voitures, l’une 6tait 


Du “Service Mondial” 


La G. P. U. an travail a Tetranger 


conduite par un chauffeur h te- 
te de mort; une autre supportait 
une civiere avec un bless6 entou- 
re d’infirmiSres. “La prochaine 
victime sera peut-etre vous”, di- 
sait-on ainsi au public... 

N’est-ce pas plus eloquent 
pour le grand public que toutes 
les statistiques du monde? 

• 

FROMAGE ET CIVILISATION 

Un Anglais se plaignait qu’il 
n’y eht pas de fromage tolevill 
en Amerique car “il faut une 
vieille civilisation pour qu’on sa- j 
che le fabriquer”. A quoi un 
journal americain repond que 
si les Am6ricains sont assez ci¬ 
vilises pour faire des fromages 
acceptables, ils ne le sont pas 
assez pour savoir les manger”. 
En matiere de gastronomie 
“nous sommes le people le plus 
incompetent du monde”. 

• 

CALCUL DIFFERENTIEL 

Une ecole communale a Ber¬ 
lin. C’est “l’heure du Fuhrer”: 
c.-h-d. que l’instituteur pose aux 
enfants differentes questions 
concernant la biographie et la 
personnalite du Maitre du 
Reich. ■" 

—Quelle taille a notre Fuhrer ? ■ 
Silence. Puis, un bras se l^ve. 
C’est le petit L6vy. 

—Je sais, monsieur l’institu¬ 
teur: 1 m. 65. 

—’C’est exact. Comment le 
sais-tu ? L’as-tu vu quelque 
part ? 

—Non, monsieur — je l’ai cal¬ 
culi. 

Stupefaction de l’instituteur. 
Et le petit Levy d’expliquer: 

—C’est bien simple: la taille 
de mon pere est de 1 m. 78. 

—Eh bien? Quel rapport?... 

—Mais si! mon pere dit tou- 
jours qu’il a Hitler jusqu’ici ... 

Et le petit Levy porta sa main 
il la hauteur du cou... 

• 

COMMENT ON FAIT 
“SUER LE BURNOUS” 

Les contribuables chinois sont 
semblables il leurs freres de tous 
les pays; ils payent le moins pos¬ 
sible leurs impdts. 

Aussi les collecteurs chinois 
se sont-ils avises d’un subterfu¬ 
ge. 

Ils remettent a leurs “assujet- 
tis” suivant les possibilit&s de 
cliacun, un poussin, un petit co¬ 
chon, un veau a charge pour les 
hotes involontaires de nourrir 
ce cheptel de faqon convenable. 


On vient de d6couvrir, aux 1 
environs des Jerusalem, le ca- 
davre de l’ancien gdndral russe 
Karpinsky, de Beyrouth. La dis- 
parition du g6n6ral avait 6te si¬ 
gnage il y a quelque temps et 
jamais sa trace n’avait pu 6tre 
retrouvde. On sait maintenant 
qu’il fut victime d’un assas- 
sinat. 

Ce crime nous procure l’oc- 
casion de revenir sur la mort, ! 

— survenue de fagon similaire, 

— de personnes dont la G. P. U. 
s’est d6barrassee & sa maniere, j 
au cours des dernieres ann6es. 

Nos souvenirs 6voquent tout 
d’abord l’ancien Sconomiste so- 
vi6tique Dimitri Navachine, qui 
fut assassine par un “inconnu” 
le 27 janvier 1937, au Bois de 
Boulogne. 

Dans le cas Navachine, com¬ 
me dans le cas precedent, on 
n’est jamais parvenu a trou-l 
ver les coupables. L’experience 1 
nous apprend que les succur- 
sales etrangeres de la G. P. U. 
emploient toujours les memes 
proc6d6s pour leurs “reglementsj 
de compte” et que le r6sultat; 
final est aussi toujours le me- 1 
me: ou bien les assassins res-j 
tent introuvables, ou bien ils, 
sont acquittes. . , 

Le mysterieux enlevement du 
Russe blanc, le g6n6ral Koutie-1 
poff, effectu6 le 26 f6vrier 1930 
i Paris, et qui, pendant des 
mois, a tenu en haleine les en- 
queteurs de la Surete Gbnerale 
de la capitale, yestera, dans les 
annales des travaux de la G.P. 
U. & l’6tranger, l’exemple clas- 
sique du genre. Le general Kou- 
tiepoff, qui habitait a Paris, 6- 
tait le chef des Emigres rus- 
ses antibolch6viques et, comme 
tel, il etait devenu extreme- 
ment genant pour les maitres 
du Kremlin. C’est pourquoi om 
le fit disparaitre et, depuis, plus 
personne n’entendit jamais 
parler de lui. 

La suppression, & Varsovie, 
du citoyen polonais Joseph 
Traikowitsch, qui fut enferme 
dans les locaux de l’ambas- 
sade sovietique le 2 novembre 
1927, puis traitreusement as¬ 
sassine, nous fournit un autre 
exemple de 1’insolente assuran¬ 
ce des tchekistes qui, leur for- 


Quelques mois plus tard, les 
memes collecteurs reviennent 
prendre possession du bdtail.... 
qui doit avoir engraisse ... 

Avis h tous les gouvernements. 


fait accompli, purent repasser 
la frontiere sovietique sans a- 
voir.ete inquietes. 

Dans le meme ordre de faits, 
nous citerons encore l’assassi- 
nat du general Pokrowskl, en 
Bulgarie, en 1923; celui de 1’6- 
criVain antibolchevique Kallin- 
nikow, & Sofia en 1922; puis en 
1935, la mort tragique de l’ar- 
cheveque orthodoxe Johan, de 
Riga, si deteste des Bolcheviks. 

Le 26 mai 1926, l’ancien het¬ 
man d’Ukraine Petljura etait 
assassine k Paris par le Juif 
Schalom Schwarzbart. L’assas- 
sin fut bien arrete, mais le tri¬ 
bunal frangais .(compose de 
francs-magons) qui le jugea, 
l’acquitta solennellement. Sch- 
warzbert est considere aujour- 
d’hui encore par les Juifs com¬ 
me un de leurs h6ros natio- 
naux. Il a meme adresse au Juif 
David Frankfurter un teie- 
gramme dans lequel il le feiicite 
d’avoir assassine k Davos le 
chef de district national-socia- 
liste Gustloff; il y ceiebre son 
propre forfait et celui de Frank¬ 
furter comme etant des actions 
heroiques accomplies pour le 
peuple juif. 

Les circonstances qui entou- 
rferent la mort du general russe 
blanc Wrangel, pr6decesseur de 
Routiepoff, le 25 avril 1928, 
fournissent des bases certaines 
a la these de l’empoisonnement 
de Wrangel par un agent bol- 
chevique. 

Les faits que nous venons de 
rappeler ne sont donnes qu’& 
titre d’exemples. L’activite de 
la G.P.U. ne se borne pas & 
l’assassinat politique. Elle se d6- 
ploie egalement dans d’autres 
domaines. Nous en voulons 
comme preuve le vol des archi¬ 
ves de Trotzky, vol accompli 
k Paris, et qui permet aux di- 
rigeants bolch6viques de Mos¬ 
cou de s’emparer de documents 
d’autant plus precieux qu’ils 6- 
taient accablants pour eux. Icl 
encore, on n’est pas parvenue 
jusqu’h, present & decouvrir les 
coupables. Apres l’expose( que 
nous venons de faire, nous pou- 
vons dire que c’est evidemment 
dans la nature des choses. 


Lorsqu’un peuple change de 
langue, ceux de ses citoyens qui 
les premiers accomplissent cette 
transformation, sont semblables 
a des hommes qui retombent 
dans l’enfance. —FICHTE 


Sur le theatre de la guerre civile espagnole 


Donnez votre adhesion a la Ligue des Radiophiles franco-canadiens, et ahon- 
nez-vous a son organe officiel, le Radiophile franco-canadien. 




Pendant que leurs peres se.battent au front, les fils, comme nous le montre la photographic a gauche, qui devraient etre a l’ecole, travaillent k 
la refection des routes. La photographie de droite nous montre un groupe de jeunes gens en route vers les lignes de feu. 
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La Moisson 


que le serneur ait disparu au-, compromissions de la rude vers Leg Coiffures de transition 
paravant et qu’il soit personnel- For; il tache de retenir le jeune 

--——- lenient privy de la recolte qu'il a ambitieux stir cette pente, tons 

Dans cette belle saison ou quer le bel epi. prAparee; peu importe, d’autres, see efforts Semblent perdus, 11 

tout prospere, ou tout est espoir, Regardons-le longuement, son lidront en chantant les gerbes meurt sans avoir rien -obtenu. 


Vivre 


oh s’annonee la victorieuse mois* exemple est si reconfortant! II Ini sont dues. Chacun de Mats, plus tard; Lien plus tard, 
son, il faut faire un effort d'ima- n0 us apprend com bien est insen nous a connu quelques cas frap- quand le petit-fils,’ meurtri par 
gination pour revenir, en pensde, S ee Tame qui perd courage pants de la lenteur avec laquelle la lutte se damande s’il n’a pas 

a la brumeuse fin d'automne des qnand ses efforts semblent s'atteignent parlois les resultats fait fausse route, voici que se le- 

] semailles. Cornrne il semblaif in- vains, quand sa setnehce tarde a d’nne oeuvre meritoire. ve dans sa memoire l'image de 

time, le petit grain de ble, quand lever, quand son premier cri l'aleul; il le revoit digne, intOgi’e 

I on Pa lance dans le sillon noira- d'appel demeure sans rdponse. \ r oici, par exemple, un pere de en sa mediocrite, il se souvient 
Stre! Les pluies Font, peu h peu, famille oublieux de ses devoirs, de ses exhortations; la legon 

dont le germe avait ete depose, 


— N’est-ce pas cldsolant que de si bonne heure en aoflt, nous - - T hnnno put souvent • , , . 

., * f ■ ,enfonce dans la terre boueuse; na oonne volonte esc, souvenx, qui neglige son foyer et reste m- 

armns eja rou . , . oi ,t puis il est reste longtemps iner- mdconnue pendant de multiples sensible aux peines, au devoue- 

— J ajoute une autre btiche, ga va flamber dans un instant. 1 j „ i„_ a i ps , n i lla , . 

. , te, il semblait condamnd a une annees, lees projets tes puis sa nient de sa courageuse conipa 

—Approchons-nous du feu mesdames, et causons. i ,, ,, ,, „„„ „+ i„„ UnmliinOs neu- u. , , , 

- 'fin obscure et stOrxle. Gette pas- g es ot ies mieux pmoines peu gne . d parait endurci dans le 

sivite s’est poursuivie durant ven t ne se realise!' qu a longue ma i fd perdu moralement a ja- 

tout l’hiver, sous la neige, au echOance; le labeur le plus con- niais; puis, soudain, devant le lit 


Repassons en revue le groupe anime. 

Rose et blonde, Madame adore le forniente. La fortune lui ac- 
corde du confort, du luxe m6me. Tous les ans un petit ange s’a- 
joute h. la famille deja nombreuse. 

Aussitdt ne le bebe est confid it la nourrice et aux bonnes; 
la tilcbe de Madame s’arrete lit. Est-ce assez pour dire qu’elle a eu 
le mdrite d’observer pleinement les commandements de Dieu et de 
l’Eglise ? 

Son uiari l’aime ainsi, ne la voudrait pas autrement. Elle se 
laisse vivre. 


autrefois, dans le cerveau enfan- 
tin se precise et s’impose impe- 
rieusement: le grain a germe.: 

Ne nous laissons done pas re- 
buter par notre tache, si ingrate 


fond des crevasses dont le gel sciencieux, ne porte, parfois, que 0 u meurt sa femme, il comprend qu'elle nous paraisse; le courage 


fendillait le sol ; elle se poursui- ^ es fruits d arriere-saison. 
vait encore quand le printemps 
annongait deja son approche. 


On pouvait, it ce momemnt, 


Xotre impatience h rdussir 
s’en irrite aisement, e’est un 
tort. Au lieu de nous revolter en 
vain contre ces retards, voyons 


le sens de ses doux reproches, il perseverant n'est jamais inutile, 
a lionte de sa faute, il rentre I Les rdsultats que nous cherchons 
dans le droit cheuiin, Dirons- peuvent se laisser longtemps at- 
nous que les efforts de sa victi- tendre; parce que nous ne les 
me out dtd vains? quand elle n verrons pas s’epanouir pendant 
rempli sa tache sans faiblir,! notre courte vie, nous aurons 


XXX 'pendant, une force latente etait 1<UU1 

Une iolie brune, anciennement emplovee civique, a cru bon | . ., moral. Qu’ils 

J ’ 1 • 1 ’ . en elle; le froid, la pluie, Fen -1 , 

.1*0 IS > . _ Vhnmilifp iFqI 


perdre Fesperance de voir la 

„ • t quel profit nous pouvons en ti- , . , . , 

graine se reveiller jamais. Ce- 1 1 sans se laisser rebuter par le de- Fimpression d’un echec. Cette 

rer pour notre perfectionnement A . 1 


apres son mariage, de conserver sa charge; on lui accorde trois , . ’ ’ v 

1 51 , , ,, , fouissement dans la glebe, pre- 

semames de vacances par aniiee; c est peu, diseut les deux enlants ; . 

’ 1 ’ Iparaient un merveilleux labeur; 

iejonis d( sa compagme. insensiblement le grain menu, 

Le man va a son travail, elle de ineme: tout s accomode it la ; noirci> . s>est gonfl6; u a i aiss6 

niaison, taut bien que mal, et la vie se brule dans une course remu- ... 

1 . ,, poindre une minuscule racine, 

neratrice, en apparence du moms. Cest un menage a vau leau; _ C { 

vivre pour eux, e’est faire de l’argent. 

XXX 


nous enseignent 
l’humilite d’abord, qu’ils nous 
enseignent ensuite la perseve¬ 
rance en nous apprenant it tra- 
vailler eu depit de Finsucces jird- 
sent. I , 


une frele tige; bientot s'est dres- 


dain ou les sarcasmes, sa vail- consideration mesquine ne doit 
lance etait-elle inutile! Non, car pas nous arreter; pour que notre 
elle a atteirit le but souhaite; ; oeuvre morale soit vraiment 
elle ne Fa touchd qu’a la fin de haute, il ne faut pas la limiter a 
son existence, sans doute, nean- notre existence: si le bon grain 
moins son oeuvre a ete feconde. : seme par nous leve quand nous 

ne seront plus la, nous n’en se- 
Ou bien, un grand-pere peu rons pas moins les semeurs. 


Aucun acte vertueux ne sau 

isd le brin d’herbe vert tendre, j rait etre perdu; s’il reste en ap- fortune, indifferent it leelat des Et notre labeur, pour avoir 6te 
puis, sous le soleil montant la parence sterile, e’est que la mois- richesses, simple, efface, voit desinteresse, n’en sera que plus 
Cette femme souriante fait du tricot. Ses mains bien goign&s, plaute s’est developpee et voici j son est differee, niais elle se pro- avec chagrin son petit-fils se li- beau. 


et ses doigts roses ne s’engourdissent pas ... Elle a le caprice d'Or 
ner sa niaison de jolies clioses confectionnees irrdprochablement; | 
elle est minutieuse. 

Ses armoires sont bien rangees; son office garni de confitu¬ 
res et de marinades; tout reluit. ilais chez elle, dans son salon, 
seuls les visiteurs sont admis. 

Les enfants ignorent le bien-etre des chaises remhourrees, la 
mollesse des car pet tes, la .joie d’un feu de cheminee, la douceur 
reposante d’un bon coussin: ‘‘Itestez dehors nies enfants, jouez 
“ avec les voisins et quand vons renfrerez a la brune, vite, liiontez 
“ vous coucher”. 

De vie familiale.... point, et le mot vivoir ignord. 

XXX 

Quelle est cette femme au teint basane, et de mise effaede? 
Elle ne parle que de moissons. Son regard inquiet rdvele une dou- 
leur. Elle voit par la fenetre un horizon charge d’indigo. 

—Aurons-nous encore de Forage, dit la maitresse. 

-Pourvu mon Dieu qu’il ne grele pas! Depuis quatre ans, nos; 
moissons out ete nulles. Nous avons manque de tout! Moi, je puis j 
vivre de peu, mais les petits? 

\ r os champs sont beaux, nous les ceiparquions en passant, au- 
jourd’hui ineme. 

—Nous n’en pouvons croire nos yeux, ce serait si merveilleux 
que nos enfants eussent de boils vetements, une table mieux gar- 
nie, de la gaietd au foyer: ils ont droit a la vie, et si Dieu leur 
permet de vivre il faut qu’il m’exailee eii-leup donnant au moins 
le moyen de subsister. 

J’ai peur ... e’est pourquoi je suis effaree de ce ciel menagant. 

—Rassurez-vous moil amie, l’epoque des greles est passee. 

—Espdrons-le. 

XXX ' ■ . j 

Parlous de vous, Madame, dit la maitresse de niaison a une j 
gentrlle voisine. Vous prenez enfin des vacances? 

—Je me le reproclie d’avance parce que mon mari depuis vingt- 
deux ans, ne s’est pas offert le repos d’un seul jour, par crainte | 
que son travail de bureau ne souffre un retard. 

—Faire face au devoir d’une tache exige du caraetere! Moi, je 
serais renfrognde, grognarde, piile et bilieuse, mais lui pas du 


que la chaleur de l’dtd fait era- duira sbrement; il est possible vrer inipunement ii tontes les (Du “Petit Echo de la Mode”) 



Nous voyons ici les petites Dionne dans leur nouveau costume de bain. De gauche a droite: Cecile, Marie, Emilie, Annette, Yvonne 


t*out! 


Beautes de l’ordre 


11 y a deux sortes d’ordre: j Fon ne petit, quand on ne le pos- 


II se rejouit des compensations que la Providence nous ac- 


l’ordre que l’on pratique soi-me- sede pas en naissant, s’incorpo- 
| me et celui que l’on voudrait ini-1 rer que par une discipline pa- 
| poser aux autres. 


tiente. 


corde. Pour lui, vivre, e’est travailler. 

XXX 

Les actifs au travail vivent intelligemment. Chasser l’ennui, | Ce dernier est une calamity, j Done, puisqne nous ddcidons 
alimenter son esprit, nourrir son lime, e’est savoir ou trouver le Jamais satisfait, susceptible, a njourd’hui, d’avoir de l’ordre 
bonlieur. pointilleux, injuste.... ce devait falsons choix d’un premier coin. 


RECETTES 


DESSERTS AUX FRUITS 
On pent faire d’excellents des¬ 
serts aux fruits tous les jours de 
I’annee au moyen de fruits frais 
pendant la saison de recolte, et 
des fruits en conserves aux au¬ 
tres epoques de l’anneo. Dans la 


Les femmes languissantes, 


ddsinteressdes de leur foyer, de la etre a lui que pensait la grande De prdfdrence attaquons-nous k l )lu P ai *t des recettes qui smvent, 


famille et qui reelierchent l’oisivete, fletrissent leur jeunesse et Colette mettant, un jour, une • ce q U | nous sera le moins p^ni- 
tombent dans le mecontentemeiit. L’eau dormante se corrompt. jeune fille en garde contre un Mais que ce soit une pian- 
Vivre, e’est aimer, travailler joyeusement, e’est developper ses homme que Foil devinait capable j c ] ie q e buffet ou un rayon di> bi- 
connaissances et ses forces ; e'est acquerir la beaute du corps et de s'emporter pour une serviette i bliotheque. un tiroir de commo¬ 
de Fame. de toilette qui ne serait pas sus-, q e ou pn tiroir de bureau, tra- 

Vivre, e’est ne jamais terminer la journde sans pouvoir en- pendue selon les lois d’une exatc-! vaiHons a fond. Ne nous disons 


registrer une bonne action. 


—Madrina 


C’est mon pays 

Si- devant toi Fon dit: “Je sais un pays vierge 
Qu l’on peut contempler encor l’oeuvre de Dieu, 

Ou d’un sauvage lit la foret verte emerge, 

Ou des monts invioies revent sous le ciel bleu, 

Si devant toi Fon dit; “Je sais un pays vierge”, 

Dis: “C’est le Canada, revant sous le ciel bleu!” . . . 

Si quelqu’un dit: “J’ai vu le plus beau coin du monde, 

Ou rbgnent des climats seduisants et divers, 

Ou dans For des etes brille la terre blonde, 

Oil trone en sa splendeur la neige des hivers, 

Si quelqu’un dit: “J’ai vu le plus beau coin du monde”, 
Dis: “C’est le Canada, pays des blancs hivers!” 

Si devant toi l’on parle aussi de riches plaines, 
D’infaillibles moissons renaissant sans repit, 

De champs toujours fdconds, de granges toujours pleines,* 
Et d’immenses coteaux oil sont les beaux epis, 

Si devant toi l’on parle aussi de riches plaines, 

Dis: “C’est le Cangda, le sol des beaux 6pis!” 

Blanche LAMONTAGNE-BEAUREGARD. 

(Dans la Brqusse). 


les fruits mdiques peuvent etre 
remplaces par d’autres. 

2 lasses de mies de gateau ras- 
sis. 

\2 tasses de jus de framboise. 

2 cuilleres k soupe d’eau froide. 
1 tasse de framboises. 

1 cuillere a soupe de gelatine. 

Faites tremper la gelatine 
dans l’eau froide. Faites ehauf- 
; fer le jus de framboises et ver- 

adopterons. Le voire, Madame, c e tte fagon de faire est tres sez-le par-dessus la gelatine. Dis- 
qui na\ez pas eu a lappiendre. n - aiIva i se j je tri definitif des posez les mies de gateau et les 
Car, on peut aussi l’apprendre. vieux bas ou des vieilles lettres framboises dans un plat de ser- 


tc symetrie. 


pas: “Je fais, d’abord, un tas de 


L’ordre ressemble a la vertu. j toutes ces lettres ' un ailtre j° ur 
Plus il est sincere et plus il est ^ d6chirerai celles ^ ^ n ' ai 
aimable: C’est celui-ci que nous P as a S^dev .. etc., etc. 


vice. Yersez la solution de gela¬ 
tine chaude par-dessus. Mettez 
de cote et servez avec de la cre¬ 
me cuite. Siiffisammiiient pour 
six. 

TAPIOCA AUX PECHES 
1 tasse de tapioca. 

1 tasse de jus de peches fraiches 
ou en conserves. 

% cuillere a the de sel. 

1 tasse de peches fraiches on en 
conserves, en tranches. 

3 tasses d’eau. 

Faites tremper le tapioca 
dans l’eau toute une unit. Ajou 
tez le jus de peclie et faites cui 
re au bain-marie jusqu'4 ce que 
ce soit clair — environ une heu¬ 
re. Ajoutez les peches et versez 
dans un monte froid et humble. 
Glacez, demouiez, servez avec de 
la creme cuite. Sliffisamment 
pour six. 


“L’exces en tout est un dA 
faut” a-t-on dit; et c’est ce que 
nous constatons une fois de plus 
en ce qui concerne la coiffure. 

Cette mode des bouclettes qui, 
dans Findefrisable, a remplace 
tres vite les ondulations, a debu- 
te, tres simplement, par la coif¬ 
fure dite “a l’ange”; et c’est as- 
surement la seduction de cette 
creation aux lignes pures, qui 
assura son succes. Tout etait 
bien jusque la, mais petit h pe¬ 
tit les boucles se superposerent 
aux bouclettes.remontant sur la 
nuque, envahissant le dessus de 
la tete et la deformant eomplete- 
ment. Or, il ne faut pas oublier 
que la silhouette tres fine de la 
femme actuelle, exige le petit vo¬ 
lume de la tete et cette mecon- 
naissance de l’harmonie a neces- 
site l’dtude d’une nouvelle coif¬ 
fure de ligne sobre plus en rap- 
port avec l’existence moderne de 
nos femmes sportives. 

Sans sacrifier les bouclettes, 
les artistes qui ont etudie une 
nouvelle coiffure, ont cherche h 
diminuer leur nonibre, leur volu¬ 
me et leur importance. Un cer¬ 
tain pli d’ondulation tr6s souple 
encadraut le fin profil, dessine 
lc module de la tete et n’accepte 
la bouclette que dans l’enroule- 
ment des pointes. La finesse de 
la tete est accentuee par la dis- 
parition des boucles sur les 
oreilles ii peine recouvertes par 
une ondulation large et arrondie 
se perdant sur la nuque. 

C-onime nous voila loin de ces 
edifices compliques que l’imagi- 
nation feconde de certains coif¬ 
feurs avait congus et qui 61oi- 
gnaient de leur officine beau- 
coup de clientes admiratrices 
ferventes de la simplicity. Elies 
ponrront, selon leur type, y ap- 
porter quelques variantes, dega- 
geant ou recouvrant le front; 
mais le principe de la ligne etroi- 
t(>, sobre, fuyante et ondulee en 
ari iere, dessinant dans un modu¬ 
le tres net la courbe de la nuque 
doit subsister. 

Ce sera, si vous le voulez, la 
coiffure exquise de simplicity 
pour Fete 1937, servant de tran¬ 
sition entre les boucles et les mo¬ 
dules, toujours un peu umbrages, 
que nous rameneront les futurs 
mois d’hiver. 

En attendant, pour notre sai¬ 
son estivale, notre choix est 
fait; nos cheveux resteront 
courts et les quelques bouclettes 
qui folatreront en nos chapeaux, 
laisseront it ceux-ci Failure jeu¬ 
ne et gaie d’un entretien facile, 
que nous airnons. -—B. F. 


Et ii tout age! Mais oui! 

Le principe, pour une desordon- 
nee qui tient k changer, c’est de 
ne pas vouloir aller trop vite. La 
crise d’ordre est coniine la crise 
d’amaigrissement. Quelques 
jours de boulimie nous rerident 
avec usure les livres perdus du- 
rant des semaines heroiques. 
Ainsi nous pouvons. par une- 
brusque dytente, voir s’ecrouler 
le bet ydifice d’ordre strict ou 
nous commencions a nous einer- 
veiller nous-meines. 

Pour acquerir de l’ordre, pgo- 
cetlons ... par ordre. N’entrepre- 
nons pas une metamorphose im- 
j mediate et totale de notre appar- 
j tement, de notre chambre ou de 
j notre armoire. Cel a- ne durerait 
^ pas. L’ordre est un rytlime que 


ou de tons autres objets n’est ja¬ 
mais termine quand on le remet 
:\ domain. Cost pourquoi mieux 
vaut, disons-nons, entreprendre 
peu ii la fois mais en finir avec 
ce peu. 


deja. 

Il vous arrivera de trouver 
que cela ne va pas assez vite r' 
que vous pourriez mettre les bou- 
chyes doubles. N’en faites rien. 
L’autre danger pour les “de- Restez sur votre fringale de rau- 

aenient. 


La journee des poupees 
defuntes 


butants’ 1 , c’est del ne pas respec¬ 
ter le coin remis eti etat la veille. 


On celebre chaque annee, au 
Japon, la journee des poupees 
defuntes. A Tokio, un service fu- 
nebre vient d’etre dit a la rne- 
moire des “esprits” de 12,000 
| poiipyes “mortes” au, cours de 

„ ^ , , , A - vant ainsi ’ •i° Ur a P^S jour, r ann 6 e ecouiye. Des morceaux 

Ce.danger existe surtout lors- transforme votre demeure, vous de po „ p6es bri sees gisaient sur 

qu on mterrompt, ne fht - ce. r p allI . ez pllls aucune peine a con- de longues tables, it “Fhopital 
qu un jour, la giame ies auia server cette habitude, quasi im- des p oupees malades”. Un pretre 
tion entreprise. Alors, la pensee po ssible a prendre subitement, bouddliiste prononga des prieres 
de 1 ordre, si nouvelle en vous,, et qili CO nsiste a replacer chaque ! et celebr 
s’envole. Les gestes anciens reap- chose sa p j ace . 

paiaissuit. , D n dcr i va j n a valddi en verSi un cantiqne pour le repos de Fa- 

Au contraire, si vous avez la Fart du beau desordre. [ me des poupyes. Car, selon lare- 

constance de poursuivre votre Mais un grand poete n’a pas ligion bouddliiste, meme les ob- 
petite methode de rangement craint de chanter'la gloire des jets inanimys contiennent une 
quotidien, malgry, vous, vous en-1 pavsages oti tout est ordre et parcelle vivante qui est capable 
tretiendrez le bel aspect obtenu| beaute. . de se.perfectiq.nner, ____ 


•a l’office religieux, tan- 
| dis que des enfants ckanterent 


Est-ce encore actuel ? 

Ine unit, saint Dominique 
a per cut dans les airs Notre-Sei- 
gneur •lesus-Christ assis sur un 
trone resplendissant de gloire. 
L’indignation eclatait sur son 
visage; trois lances etaient dans 
sa main, et il menagait le monde. 

Soudain, la Vierge Immacuiye 
apparut ygalement. Elle se jeta 
aux genoux de son divin Fils et 
le supplia d’avoir pitie du genre 
humain. 

Mais jy.su s, ynumyrant les 
crimes de la terre, disait que sa 
patience etait lassde. 

Alors, l’auguste Mere de Dieu 
designa Dominique, et le prysen- 
ta a son Fils comme capable de 
lui ramener, par la predication 
du Rosaire, les a.mes egarees. 

Le Sauveur accepta l’offre, et 
sa juste colere se calma. 

N’est-ce point la un tableau fi- 
fele de notre situation actuelle? 
DIEU est irrite contre le monde, 
dont les iniquites se multiplient 
tons les jours. Le Seigneur nous 
menace de ses foudres et de ses 
chatimeiits. .. La Vierge Imnia- 
culee intervient, elle supplie, elle 
retient le bras de son Fils. Puis, 
se tournant vers nous, elle ne 
cesse de nous dire: “Mais priez, 
mes enfants; mon Fils se laisse 
toucher”. Et elle nous indique, 
entre toutes les prieres, celle qui 
est la jilus belle, la plus douce h 
son coeur: le Saint Rosaire. 


La plus grande gloire du par- 
ler frangais, a moil avis, c’est que 
cette langue est la langue de la 
plupart des missionnaires et des 
apotres de ces temps mode rues. 


u 
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Missionnaires 


Dans le Sud de l’AIberta 


UNE EGLISE A BANFF 


Article sixieme (2e partie) 


Le R. P. Blais, O.M.I. (1887-99) 


(Par A. Promis) 


“Apres le ddjehner, le Minis- 
tre, accompagnd de sa famillc, 
venait me prendre, et il voulut 
bien me servir de guide et de ci¬ 
cerone. Nous nous rendimes d’a- 
bord 4 la source.... Apres cette 
premiere excursion, nous nous 
sdparhmes, et Son Honneur me 
donna rendez vous pour l’aprds- 
midi k un hotel qu’il m’indiqua. 
J’avais refusd 1’invitation k di¬ 
ner, afin de pouvoir rejoindre le 
Pdre Blais. Un brave Italien, 
que le hasard me fit rencontrer, 
s’offrit k me guider 4 son tour 
dans eette seconde partie de 
mon exploration. C’dtait un bon 
chrdtien, tout ddvoud A l’Eglise 
et au Pape. II m’amena A un ho¬ 
tel tenu, ni plus ni moins, par 
un vrai parisien de Paris. Celui- 
ci nous servit done, le Pere Blais 
et moi, k la parisienne, et ne 
voulut rien accepter pour son 
diner, qui dtait excellent, se di- 
sant trop honord de ma visite et 
de celle de Son Honneur. Celui- 
ci vint me reprendre A l’heure 
indiqUee. Mais, entre temps, le 
Parisien m’avait fait parcourir 
les rues, traedes ddjA, mais peu 
habitees, et il nous avait enga¬ 
ges, d'une fagon tres eloquente, 
k iious etablir dans son quar,- 
tier. C’dtait, disait-il, notre in¬ 
tent, celui de la Religion, et, 
sans doute aussi, ajoutait-il ta- 
citement, c’dtait son interet k 
lui. Nous nous laissames con- 
vaincre, et, quelques instants 
apres, le Ministre nous accor- 
dait trois lots tout pres de lit. 
C’etait suffisant. 11 n’est pas ne¬ 
cessaire d’avoir A Banff beau- 
coup de terrain: ce n’est pas un 


pays propre k la culture, et l’a- 
venir de la ville depend exclusi- 
vement de la reputation, rdeente 
encore, de ses eaux. Mais il est 
necessaire d’y avoir un poste, 
soit A cause des catholiques qui 
viendront lit, comme les autres, 
soigner et gudrir leurs rhumatis- 
mes, soit 4 cause de nos Pdres, 
it qui il pent etre utile dgalement 
de Venir, dans 1 la saison, cher- 
cher un adoucissement et un re- 
mede k leurs infirmitds”. ( Ou¬ 
tre le P. Leduc, que nous y 
avons ddjA vu, le P. Van Tig- 
hem, venait d’y faire un sdjour, 
du 25 mai au 22 juin, et en dtait 
revenu notablement soulagd de 
ses rhumatismes). 

Les trois lots de terrain accor- 
dds ainsi grAcieusement, par le 
gouvernement d’Ottawa 4 “ La 
Corporation Episcopale Catholi- 
que Romaine de St-Albert”, 
sont les Nos 18, 19 et 20 du 
bloc No. 5. 

Bien peu de temps apres cette 
concession le Pere Blais fit de 
nouvelles instances, afin de 
louer les lots 16 et 17, joignant 
les autres, et d’avoir ainsi le 
bloc entier. Cette demande fut 
agrdee, et tout le bloc se trouva 
attribue k REglise catholique. 

Ce terrain avait attire l’atten- 
tion de la Compagnie du C.P.R., 
qui avait elle-meme fait quelque 
demarche pour l’obtenir, puis y 
avait renonce. 

La construction de l’eglise fut 
commeneee presque aussitdt 
apres le choix du terrain. Le R. 
P. LedUe,' qui, sur ces entrefai- 


tes devint superieur de la Mis¬ 
sion de Calgary et des Missions 
du Sud A la place du R. P. La- 
combe, la croyait deja assez 
avancee, a la fin de ddeembre, 
pour que la benediction en pht 
avoir lieu ‘dans quelques jours’. 
L’hiver, probablement, fit inter- 
rompre les travaux. Toujours 
est-il qu’en avril 1888 les ou- 
vriers etaient de nouveau 4 
l'oeuvre et les travaux “passa- 
blement avances”. jElle ne fut 
pourtant achevee et bdnite qu’au 
mois d’aoht, probablement le 15, 
en la belle fete de l’Assomption 
de la Trds Sainte Vierge. “Le R. 
P. Leduc fit la benediction; le 
R P. Lacombe — qui se trouvaif 
la pour la circonstance—chan- 
ta la grand’messe et donna un 
bon sermon. La collecte faite 
pour couvrir, au moins en par- 
tie, la dette qui restait sur l’d- 
glise, se hionta 4 91 dollars. C’d- 
tait vraiment magnifique pour 
lc petit nombre de la population 
catholique, une cinquantaine de 
personnes seulement”. Le Jour¬ 
nal de la Mission de Calgary qui 
nous donne ces details oublie 
malheureusement de nous en 
fixer la date, mais il ressort de 
son texte que ce fut apres le 13 
aoht, et pas plus tard que le 15. 

Cette eglise, que le Pere Le¬ 
duc qualifie de “modeste, mais 
solide chapelle”, etait faite de 
beau bois rond ou “logs” non 
dquarries, de sapin (fir), delica- 
temeht teintdes en rouge, apres 
avoir dtd bien polies. Dans sa 
simplicity, c’etait une jolie cha¬ 
pelle, tout 4 fait dans le goflt 
qui eonvenait au pays. Elle 


avait cohte, en ehiffres ronds, 
000' dollars. 

Pendant que les missionnai¬ 
res catholiques s’dtablissaient 
ainsi 4 Banff, les protestants ne 
restaient pas oisifs, ni le gou- 
vernement non plus. DdjA le 31 
ddeembre 1887, le Pere Leduc 
avait pu ecrire: “Le gouverne¬ 
ment a depense des sommes con¬ 
siderables pour faire de ce site 
pittoresque un lieu de plaisance. 
Un magnifique sanatorium vient 
d’y dtre construit, et la puissan- 
te Compagnie du Pacifique Ca- 
nadien vient d’y batif un hotel 
splendide, vrai palais, qui cohte 
plusieurs millions”. Il ajoutait: 
“Trois differentes sectes y sont 
deja representees par des minis- 
tres; une dcole protestante, soi- 
disant non - denomination- 
nelle, est en plein exercice, et 
nos enfants catholiques vont en¬ 
core aller puiser 14 un enseigne- 
ment empoisonn6. il nous fau- 
drait 14 un Pere 'resident, “con- 
cluait-il”. Mais le Pere Blais, 
qui en avait la charge, conti- 
nuait de visiter tous les postes 
“dtablis le long de la ligne du 
chemin de fer jusqu’au sommet 
des montagnes, au point ou com¬ 
mence le Vfcariat Apostolique 
de la Colombie Britannique. Les 
stations de Cochrane, Morley, 
Anthracite, Banff, Laggan et j 
Hector recevaient periodique- 
ment sa visite. C’etait un tra¬ 
vail continuel et bien penible,; 
dont le Pere s’acquittait gaie- j 
ment”. (Lettre du R, P. Leduc, 
O.M.I., au R. P. de L’Hermite, 
publide dans les Missions des 
Oblats, 1888, p. 151-173). 


Dans la Saskatchewan 

LA MISSI ON DE QU ’APPELLE 

Article septieme 

Une douloureuse epreuve: incendie de l’ecole industrielle. — La reconstruction 
immediate. — Benediction de la nouvelle. 


JE CROIS EN LA PUISSANCE 
DE LA PRIERE” 


Marconi, l’illustre rdalisateur 
de la radiophonie, ne fut pas 
seulement un des plus grands 
savants de notre dpoque, il fut 
aussi un fiddle enfant de 1’E- 
glise, un croyarit convaincu qui 
a su reconnaitre la primautq 
de la religion sur la science. 

R6eonfort6 & sa mort par les 
secours de la religion (il rendit 
le dernier soupir en rdcitant le 
Notre P6re avec le cur6 de sa 
paroisse), il avait montrd, de- 
puis de trds nombreuses an- 
ndes, les sentiments d’un chrd- 
tien fier de sa foi, dont il avait 
su apprecier pour lui-meme et 
proclamer la valeur. 

“Je crois a la puissance de la 
pri6re”, repetait-il, et il ajou¬ 
tait fr6quemment: “Il n’est 
point de bonheur possible sans 
la foi!” 


Il affirmait encore 4 un jour- 
naliste anglais: 

“La science seule est incapa¬ 
ble d’expliquer une quantity de 
choses, la majority desquelles 
renferme le secret de toutes les 
autres. Qui sommes-nous? D’oh 
venons-nous? Comment ve- 
nons-nous 4 la vie? Depuis que 
l’homme a commenc6 4 sonder 
ces problfemes, ils lui sont tou¬ 
jours demeur6s insolubles.” 

L’on salt que le Souverain 
Pontife avait une grande estime 
et une paternelle amiti6 pour 
Marconi, 4 qui, d’ailleurs il ren¬ 
dit hommage dans son discours 
d’inauguration de la station va- 
ticane en disant sa satisfaction 
pour l’oeuvre realisee “par ce 
fils en qui la Providence 4 mar- 
qu6 sa predilection”. 


A LA BA1E D’HUDSON 

25e anniversaire de la lere mission catholique. - 
de Mgr Clabaut, O.M.I. 


Sacre 


AU SOLEIL DE L’EVANGILE 


Ils client plus fort 


Les aveugles de Jericho, 
and ils appreuneiit que e’est 
sus qui passe, se mettent a 
ier: “Fils de David. Jesus, 
ez pitie de nous’’. La foule les 
primande pour les faire taire. 
! orient “plus fort", dit saint 
itliieu; “keaucoup plus fort”, 
tent saint Luc et saint Marc, 
s savent, ces malheureux, quel- 
misere e’est que d’etre aveu- 

Si nous avons conscience- du 
ilfleur que e’est de n’avoir 


qu’une foi vaille que vaille, 
prions, nous aussi, de la priere 
qui ressemble au cri et qui perce 
le coeur de Dieu. 

La foi vive, celle qui est toute 
impregnee d’espdrance et de cha- 
rite, toute anirnee des dons d’in- 
telligence et de sagesse, il n’y a 
evidemment que Dieu qui la don¬ 
ne. Demandons-la done, avec ins¬ 
tance. Et plus le demon essayera 
de nous faire taire, plus nous 
sentirons qu’il nous faut “crier”. 

Felix A-nizan, o.m.i. 


Des fytes extraordinaires se 
sont deroulees a la baie d’Hud- 
son, Ces jours derniers, La cyie- 
bration du 25e anniversaire de 
fondation de la lCre mission ca¬ 
tholique esquimaude et le sacre 
de Mgr Armand Clabaiit don- 
naient, un cachet de grande acti¬ 
vity a ce coin si tranquille d’or- 
dinaire. 

lere visite aux Esquimaux 

C’est en 1902 que Son Exc. 
Mgr Ar.sene Turquetil, O.M.I. 4 
ce moment-la simple missionnai- 
re du Lac Caribou (Kewatin) fit 
son premier vovag'e vers le pays 
des Esquimaux. Il rentrait apres 
une absence de 4 mois. Il avait 
parcouru 500 milles et vu 5 es- 
quimaux. Pour tout moyen de 
transport il n’avait eu qu’tin ca- 
not d’ecorce. 

Aujourd’hui le district compte 
douze postes, 2 eveques, 25 peres 
et freres. Et le canot, moyen de 
transport ordinaire, est aidd par 
lc petit paquebot “Marie-Fran- 
coise-Tlierosc. 

Mgr Turquetil a voulu perpe- 
tuer le souvenir du ler miracle 
de sainte Therese chez les Esqui¬ 
maux de la Baie par cette appel¬ 
lation. Comme il le raeontait lui- 
meme, apres avoir travaille pen¬ 
dant 5 ans sans resultat, il avait 
fait venir de Lisieux, pour la rC- 
pandre sur ses Esquimaux reve¬ 
ches, un peu de terre du tom- 
beau de la sainte CarmClite. A 
partir de ce moment, les pre¬ 
miers catechum^nes s’anuoncy- 


rent, pousses comme ils le di 
saient, par une force irresisti¬ 
ble. 

S, Exc, Mgr Armand Clabaut 

Le ler juillet dernier, la Sa- 
cry Congregation de la Propa- 
gande nommait le R. P. A. Cla- 
-baut, ’ O.M.I., coadjuteur avec 
droit de succession de S. 33. Mgr 
Turquetil, O.M.I. 

S. E. Mgr Clabaut est ne au 
diocese de Lille, France, le 20 
ao6t 1900. Il est l’aine de 10 en¬ 
fants. Ses parents vivent encore. 
Ordonne prCtre le 4 juillet 1926 
4 Liege, il recevait son obedien¬ 
ce pour la Baie d’Hudson le 28 
decembre de la ineme annee. 

Mgr Clabaut a deja visite tous 
les postes de la baie comme mis- 
sionnaire. 11 ne pouvait avoir 
medicare preparation pour le 
nouveau poste que In icon fie l’E- 
glise. 

Le sacre du nouvel eveque 
s’est deroule' 4 Chesterfield In¬ 
let la semaine derniere. 

Au nouvel elu nos felicitations 
les plus sincetes. 


Ce que la Presse associee 
ne dit pas 


M. Aladimir d’Ormesson note 
dans le Figaro que le gCneral 
Franco occupe les trois cinquie- 
mes du pays; qu’il gouverne deja 
14 millions d’Espagnols sur 23 ; 
que la vie et l’ordre sont nor- 
maux dans sa zone; qu’il n’a ja¬ 
mais perdu de terrain et qu’il en 
gagne, an coutraire, peu 4 peu et 


“Perle de la Mission” au point 
de vue spirituel, l’ycole indus¬ 
trielle rendait aussi de grands 
et inapprCciables services au 
point de vue materiel, et assu- 
rait aux Indiens les bienfaits de 
la civilisation chretienne. 

Les garqons, en effet, y etaient 
inites 4 divers metiers: tra¬ 
vaux de la ferme, menuiserie, 
ferblanterie, peinture, forge, cor- 
donnerie, boulangerie et autres; 
les filles, de leur coty, s’occu- 
paient de cuisine et de couture, 
confectionnaient les vetements 
nycessaires aux enfants de l’eco- 
le. 

Cette oeuvre, portee 4 un si 
haut degrd de dyveloppement, 
fruit des labeurs et des sacrifi¬ 
ces des Soeurs Grises et du dd- 
voud Principal, le R. P. Hugo- 
nard, O.M.I., menace un jour de 
disparaitre 4 tout jamais dans 
une catastrophe: 

En 1904, l’incendie. la detruit 
de fond en comble, la reduit en 
un monceau informe de ddbris 
calcines. Le Pere Hugonard 
dtait en ce moment en voyage 4 
Ottawa. Lorsqu’on lui transmit 
la terrible nouvelle par tele- 
gramme, il repondit: “Que la vo- 
lonte de Dieu soit faite!” Et il 
ajoutait: “Il faut reconstruire 
aussitot, au meme emplace¬ 
ment”. Il entreprit tout de suite 
les demarches aupres du gouver¬ 
nement d’Ottawa, pour obtenir 
l’argent necessaire 4 la recons¬ 
truction de l’ecole incendiee. 

Entre temps, l’on avait eleve 
4 Lebret quelques pauvres cons¬ 
tructions qui abriterent les en¬ 
fants pendant pres de deux ans, 
jusqu’en octobre 1905. 

Voici un recit de la benedic¬ 


tion de la nouvelle dcole par Mgr 
A. Langevin, O.M.I., archeveque 
de Saint-Boniface: 

“Sa Grandeur Mgr l’Archevd- 
que est alle dimanche le ler oc¬ 
tobre, 4 la Mission de Qu’Appel- 
le, pour benir solennellement les 
nouvelles constructions de l’Eco- 
le Industrielle et cela 4 la de¬ 
mande des officiers du Gouver¬ 
nement et du R. P. Hugonard, 
O.M.I., principal. 

Cette ecole, qui va abriter 225 
enfants indiens est peut-etre la 
plus florissante de toutes celles 
de ce genre. Les nouveaux bati- 
ments consistent en un ddifice 
principal oh se trouvent les ad¬ 
ministrations, une belle chapel¬ 
le de 100 pieds de long et un dor- 
toir de 120 pieds; et en deux pa¬ 
vilions, Pune pour les filles et 
l’autre pour les gargons. 

Ce sera vraiment la perle des 
ecoles industrielles du pays. 
Mais l’4me de l’oeuvre, celui qui 
n’a jamais ddsespdr6 meme 
quand tout semblait perdu, e’est 
lc bon Pere Hugonard, O.M.I. 

Peu de missionnaires ont exer- 
cd autant d’influence sur les In¬ 
diens, et, chose dtrange, celui qui 
plait tant aux Peaux-Rouges — 
qui 1’avaient surnomme le 
“Grand Chef de la Priere” — 
possede en meme temps le don 
de charmer les visages pales, les 
visiteurs de toute nationality et 
de toute croyance, de meme que 
les employes du Gouvernement. 

Mgr 1’Archeveque, apres la be¬ 
nediction de l’interieur de l’dco- 
le, et avant le banquet a repon- 
du a une adresse lue en anglais 
par M. Phaneuf, un des profes- 
seurs, et a fait l’dloge de la sage 
politique du Gouvernement ca- 
nadien 4 l’dgard des Indiens. 


LA MAIN TENDUE 


Il est curieux de voir com- 
bien certains journaux catholi¬ 
ques en coquetterie avec le com- 
munisme ont escamotd la pro¬ 
testation dlevde par les domi- 
ni cains espagnols contre les a- 
trocitds dont les pretres et les 
moines ont dtd les victimes en 
Espagne. 

En France, pourtant, la se¬ 
curity des religieux, est relati¬ 
ve. Dimanche soir, dans une 
paisible locality de la banlieue 
ouest, un car transportant le 
curd de l’endroit, trois religieu- 


ses infirmidres et les jeunes fil¬ 
les de I’Ecole Libre, retour dans 
la soirde d’un pdlerinage patrio- 
tique 4 Reims et aux champs 
de bataille, traversant au ra- 
lenti un passage 4 niveau, est 
assailli par des “jeunes socia- 
lo-communistes” criant: “11 
faut dventrer le curd”, “11 faut.. 
les religieuses”. Et autres abo-* 
minations. 

Le chauffeur accdldra et par- 
vint 4 distancer les agresseurs. 

Combien d’autres exemples 
seraient 4 citer. 


Pas assez de pretres 


Le directeur du “Catholic 
Northwest Press”, de Seattle 
(Etats-Unis), qui se trouve ac- 
tuellement 4 La Havane, attire 
4 nouveau l’attention sur l’in- 
suffisance manifeste du nombre 
des pretres dans l’ile de Cuba. 

Celle-ci compte une popula¬ 
tion de quatre millions et demi, 
et 500 prdtres seulement assu- 
rent les besoins du culte, soit 
un prdtre pour 9 000 Ames. 


Cuba dispose d’une seule 
feuilie catholique quotidienne, 
"Diario de la Marine”, parais- 
sant 4 La Havane, et qui peut 
dtre considdrde comme le meil- 
leur journal de File. Cet organe 
a pris nettement position con¬ 
tre les marxistes, et, au cours 
de la dernidre revolution, des 
bombes furent jetdes sur les bu¬ 
reaux de la redaction de ce 
journal. 


line parole de Pasteur 

Ne cherchez pas 4 dviter 4 
vos enfants les difficultds de la 
vie, disait Pasteur. Apprenez- 


que, par consequent, s’obstiner 4 
le considerer comme un rebelle 
place a la fete d’une insurrec¬ 
tion passagere est totalement 
absurde. 


leur 4 les surmonter. 

L’iddal, ce n’est pas une vie 
confortable, exemple de diffi¬ 
cultds; le vrai but de la vie, ce 
pourquoi il vaut la peine de 
vivre, e’est le don de soi-mdme 
aux autres. 


Le R. F. Sylvain est 4 prepa¬ 
rer une annde record. En atten¬ 
dant il exerce ses facultes et ses 
forces au Lac la Biche. 


Cette magnifique dcole bAtie 4 la 
moderne, a dit Monseigneur, fait 
grand honneur 4 nos gouver- 
nants, 4 Ottawa, parce qu’elle 
favorise la civilisation chrdtien- 
ne dans le pays. 

Les bonnes Soeurs Grises ont 
eu leur part bien mdritee de lou- 
anges et de remerciements. 

Mais quand Monseigneur a 
montre le bon Pere Hugonard 
assis sur les ruines de l’ancien- 
ne dcole et qu’il l’a compard aux 
gendraux romains couronnes par 
It Senat, aprds une ddfaite, par¬ 
ce qu’ils n’avaient pas ddsespdr6 
de la Rdpublique, les applaudis- 
sements prolongds ont prouvd 
que tous les coeurs battaient 4 
l’union pour louer Phumble mis- 
sionnaire Oblat qui a identifid 
son nom avec celui de l’incom- 
parable dcole de Lebret. 

Un splendide banquet a dtd 
servi par les jeunes indiennes 
sous la direction des Soeurs Gri¬ 
ses. Plus de 150 invites y assis- 
taient, tous venus malgrd la tem- 
pdte de vent et de pluie de la 
veille. La fanfare de l’dcole y 
joua ses plus beaux airs durant 
le festin. 

A la fin du repas, on a accla- 
md Mgr 1’Archeveque et le R. P. 
Hugonard, et la journde s’est 
terminee par un brillant feu 
d’artifice. 

Il est peut-etre bon d’aj outer 
que la procession du T. S. Ro- 
saire a prdcddd la bdnddiction 
de l’ecole. Puissent tous ceux qui 
habiteront cette dcole et qui y 
enseigneront ou qui y .recevront 
l’enseignement, se rappeler que 
toute veritable education a pour 
base le Christ Jesus qui a dit au 
monde: “Je suis la voie, la veri¬ 
ty et la vie”. 

IJn pays d’immenses res- 
sources spirituelles 


Ce pays d’immenses ressour- 
ces spirituelles, e’est la France, 
au dire de S. Em. le cardinal Pa- 
celli, ecrivant, de retour 4 Rome, 
au cardinal archeveque de Pa¬ 
ris : 

“Comment vous dire la conso¬ 
lation que j’ai eprouvde au cours 
de ma legation en France? Tout 
ce que j’ai vu, tout ce que j’ai en- 
tendu m’a montre les immenses 
ressources spirituelles de votre 
cher pays. Les ceremonies aux- 
quelles j’ai participees, les sanc- 
tuaires que j’ai visites, in’ont 
fait percevoir les pulsations de 
Fame frangaise, qui reste profon- 
dement at taehee 4 sa vocation 
chretienne. Sainte Therese de 
l’Enfant-Jesus a ete, certes, 1’a- 
nimatrice de ces inoubliables 
jcurndes. Mais je ne puis oublier 
les instruments de choix dont. 
Elle s’est servie pour repandre 4 
profusion toutes ses roses.” 


Pnisqu’il faut faire, et 4 tout 
prix, l’economie des experiences 
hasardeuses, profitables 4 per- 
sonne, aux petits peoples moins 
qu'4 tout autre, nous ne laisse- 
rons entree dans nos intelligen¬ 
ces aucune de ces fagons de pen- 
ser etrangeres, rien non plus de 
ces esthetiques nuageuses, oh 
courrait risque de s’effondrer, 
avec la sante morale et la royau- 
te de la raison, le clair et vigou- 
reux bon sens du tempdrament 
l'rancais. 
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—Vraiment?.... 

• —Oui, c’est ecrit. de main de 
maitre. line beaute, tin relief sai- 
sissants; un seul dhfaut: trop 
court. Je le publierai, et j’ai 
6crit 4 1’auteur pour lui detnan- 
der un roman ou des etudes ... ce 
qu’elle voudra. 

_Elle?.... C’est une femme?.... 

fit Sarrans. 

—C’est, rhpondit Perrusson, 
Mine Claude Alix. Retiens ce 
nom: je me trompe fort ou il au¬ 
ra une certaine notoriete avanl 
peu. 

Ils se turent. Noel commenga 
a deguster son cafe par petites 
gorgees prudentes. Une bhche 
s’hcroula dans l’atre, faisant vo- 
ler de toutes parts des etincel- 
les blondes. Au dehors, le bruit 
de l’averse sembla se ralentir. 

Silencieux, les deux jeunes 
hommes se laissaient gagner par 
une reverie qui, sans qu’ils s’en 
doutassent, suivait le meme che- 
min: entre eux s’htait installs 
une femme, en robe noire et col 
de dentelle. Une douce ironic 
fleurissait sa levre pensive. Une 
ombre flottait dans son regard. 
Mats une pensee d’amour habi 
tait sous son front mhlancolique 
et, pareille h ces lampes opaques 
qui ne sont belles que lorsque la 
lumiere les idealise, elle rhpan 
dait autour d’elle le chaud ray 
onnement du flambeau qu’elle 
portait. Entre ces murs ou elle 
avait souffert, ils sentaient fre- 
mir autour d’eux l’ame delicate 
de Brigitte de Nouviale.... 

GHAPITRE IX 

Un radieux soleil succeda aux 
pluies diluviennes, et Perrusson, 
en partant le lendemain, sembla 
emporter avec lui toute la maus- 
saderie du ciel automnal. Le der¬ 
nier sourire de l’6th ?e promena, 
blond, sur la terre humide; les 
chrysanthemes et les asters, en¬ 
courages, retrouverent la force 
de fleurir. L’apoth6ose des feuil 
lages d’or hpanouit sur le pare 
ses divines lumiSres, et l’hiver 
parut reculer, intimide, devant 
la magnifique saison qui ne vou- 
lait pas mourir encore. 

Alain dhjeuna solitairement, 
servi par Mine Cazalere, qui, < n 
sa' quality de vieille servante de 
la maison, rompit resoluinent 
avec le protocole et s’efforga de 
ramener des sourires sur ce jeu 
ne visage assombri. Elle n’y 
reussit pas, d’ailleurs, car les 
souvenirs qu’elle evoquait se nu- 
angaient plutot de mdlancolie. 

> Ce rapide repas terming, Sar¬ 
rans s’habilla. 11 savait qu’un 
raccourci a travers le pare et les 
champs pouvait le conduire de ^ 
bonne heure au bourg, et il d6si- 
rait rendre visite le plus t6t pos¬ 
sible h M. le cure. Comme il tra¬ 
versal le hall d’un pas prdcipi- 
td, il rencontra Louis, le vieux 
valet de chambre, dont la rai- 
deur solennelle semblait avoir 
definitivement disparu. Ce n’A 
tait plus maintenant qu’un pau- 
vre homme effrondre, pareil h un 
pantin cassA A la vue du jeune 
maitre, un souci de decorum le 
redressa encore, inais quand 
Alain fut passe, les hpaules du 
domestique se courberent de 
nouveau comme sous un poids 
trop lourd, tandis que son re¬ 
gard atone suivait entre les bas- 
sins et les pelouses la silhouette 
juvenile qui s’en allait. .. 

Parvenu a peu pres h la inoitie 
de l’allee principale, Sarrans 
tourna entre deux massifs de fu- 
sains. Un chemin plus htroit s of- 
frait, serpentant parmi les mas¬ 
sifs et encombrh de feuilles mor- 
tes que le jardinier n’avait pas 
encore balay^es. Jadis, ce coin 
du pare avait dh etre tres fre¬ 
quents; en tout cas, les sei¬ 
gneurs et les dames de Nouviale 
y faisaient leur supreme prome¬ 
nade, car voici qh’au dernier I 
tournant le. petit porche ogival | 


HISTOIRE DE MONTREAL 


UN PEU DE PUDEUR A LA RADIO 


de la chapelle funhraire appa- 
raissait dans un rond-point de 
cypres. 

Alain de Sarrans s’arreta, in- 
terdit. Il ne se doutait pas que le 
raccourci qu’il s’htait fait minu- 
tieusement indiquer passat si 
pres de la tombe des anciens pro- 
pridtaires du manoir, et il eut un 
mouvement de recul involontaire 
dont il sourit l’instant d’aprhs. 

Eh bien! quoi?... n’avait-f’. 
pas l’intention de venir un de ces 
jours saluer la tombe de Brigit¬ 
te?.... L’occasion se presentait 
d’elle-meme. 

Avant d’entrer dans le mauso- 
lee, le jeune homme fit parmi les 
massifs voisins une rafle qui 
donna des resultats assez satis- 
faisants. En quelques minutes, il 
eut entre les mains un humide 
bouquet d’oh se degageaient des 
senteurs ‘ ameres, et dans lequel 
se confondaient l’or des chrysan¬ 
themes echeveles, la pourpre 
d’un prunus qui n’avait pas en¬ 
core perdu ses feuillages et l’a- 
methyste deli cat des asters ebou- 
riffes. Alors il gravit les degres 
du petit temple. 

Le loquet de bronze ceda sous 
sa pression, mais il fut oblig'd 
d’exercer une violente poussee 
pour ouvrir le battant de cliene 
sous lequel s’dtaient amoncelees 
la terre et les brindilles amenees 
la par les vents. Depuis combien 
d’annees ce lieu etait-il desert?.. 
Alain se le demanda avec re- 
mords quand il vit l’autel dela- 
bre, les vitraux fendus, les toiles 
d’araigndes suspendues partout 
comme des draperies de deuil. 
Une epaisse couche de poussidre 
couvrait les bancs, mais laissait 
deviner l’usure des accoudoirs. 
Le blason “au lion debout” sur- 
inontait une rangee de prie-Dieu 
dont les coussins rouges avaient 
dtd devores par les souris et les 
mites. Dans des vases, de chaque 
cote du tabernacle beant, des 
leurs seches s’emiettaient, noi- 
res, rabougries, momifiees ... 

La tele basse, Alain de Sar- 
lans fit lentement le tour de 
l’autel. La porte de la crypte 
s’ouvrait derriere. La cle etait 
sur la serrure. Le jeune homme 
la fit tourner peniblement. Une 
odeur d’humidite, de moisissure, 
se ddgagea des profondeurs sitot 
que le battant fut ouvert, et le 
visiteur hesita avant de mettre 
le pied sur les marches qui appa- 
raissaient au debt du seuil bas. 

La vue du bouquet qu’il tenait 
a la main le decida pourtant. 
S’il etait en quelque sorte l’usur- 
pateur, le descendant de celui 
qui avait remplace dans leur fief 
eeux dont les cendres reposaient 
ici, il venait du moins en ami et 
tenait dans ses doigts l’offrahde 
expiatoire. Ce bouquet automnal 
apportait aux morts l’hommage 
respectueux du vivant, et ce n’e- 
tait pas seulement une vaine cu- 
i-iosite qui le poussait a troubler 
du bruit de ses pas ce sepulcral 
silence. 

Il descendit et se trouva au 
centre d’un carrefour oh se rejoi- 
gnaient quatre allees souterrai- 
nes. Une pale lumiere venue de 
quelque soupirail eclairait ces 
chemins bordes de tombes. Sur 
les unes, des statues etaient al- 
longees; sur d’autres, une simple 
dalle de marbre portait la fune- 
bre inscription. Le courant d’air 
venu de la porte qu’il avait lais- 
see ouverte fit valser aux pieds 
d’Alain les debris meconnaissa- 
bles de ce qui avait hte une cou- 
ronne de lauriers.... 

Emu, il avanga parmi la nh- 
cropole. Il salua au passage des 
noms qu’il avait lus lh-haut, 
dans la galerie des portraits, au 
bas de toiles ou survivaient des 
physionomies expressives. Sur la 
tombe du mestre de camp de 
Nouviale, mort en 1302, le guer- 
rier reposait tout arme, les yeux 
clos, dans une pose rigide. Plus 
loin, la robe de Mme Anne, son 
epbuse, allongeait jusqu’au bord 


(Suite de la page 15) 

dons h Faction de Dieu par une 
soumission entiere et totale, et 
soyons vraiment un peuple prd- 
curseur. 

Legon d’amour envers Marie, 
Notre-Dame du Canada. Nous 
venons de le voir, elle a joud un 
grand rdle dans notre histoire, h 
Montreal en particulier. Elle 
continue aujourd’hui de le jouer 
dans ses sanctuaires, et par les 
Congregations religieuses dont 
elle est Titulaire et Patronne. 

Une legon de vie chretienne et 
de saintetd, par les examples des 


du sarcophage ses somptueux 
plis de marbre, et la petite figu¬ 
re mince, encadree de deux tres¬ 
ses meticuleusement sculptees, 
reposait sur un coussin a gros 
glands. La plupai't des seigneurs 
de Nouviale avaient a leurs pieds 
un lion — celui de leur blason, 
— mais couchd cette fois, et non 
plus dans l’attitude belliqueuse 
qu’on lui donnait sur les armoi- 
ries. 

Suite au prochain numero 


saints et des saint.es qui ont, il- 
lustrd notre histoire; et nous ve¬ 
nons de voir plusieurs belles fi¬ 
gures, tels M. de la Dauversihre, j 
Jeanne Mance et Marguerite, 
Bourgeovs, pour ne mentionner 
que ceux-lh. 

Enfin, une legon de gdndrositd 
dans la sacrifice. Dollard et ses 
compagnons offrent le sacrifice 
de leur vie a l’age oh nous aussi 
nous choisissons la carriere dans 
laquelle nous devrons bxercer 
notre devouement envers ceux 
qui nous entourent. 

Donnons notre. vie avec autant 
d’ardeur juvenile, avec autant 
d’enthousiasme, avec autant de 
cranerie pour ainsi dire que les 
Miliciens de Notre-Dame en mi- 
rent pour aller au-devant de la 
mort qui devait litre le salut de 
leurs freres. 

Et dans le martyre de notre 
labeur quotidien, car chaque 
etat de vie amene ses devoirs et 
ses sacrifices, offrons nos souf- 
frances pour que notre peuple 
sqit toujours porteur et dispen- 
sateur des bienfaits de la civili¬ 
sation chretienne et de la lumie¬ 
re de l’Evangile. 


(Suite de la page 9) 

Porte-parole des radicaux et des “rouges” 

Quand le Dr Bethume, president a’une organisation 
bolcheviste camouflee au Canada, membre d’une brigade 
Internationale rouge en Espagne, s’en vient insulter a 
la radio le role traditionnel de l’Eglise catholique en Es¬ 
pagne; precher le salut de la democratic pourrie, la haine 
des regimes d’ordre; quand il s’en vient precher la lutte 
des classes et tendre la main a tous les communistes, a 
tous les socialistes, a tous les radicaux du pays, qu-'tl 
appelle des esprits progressifs; quand il vient proposer 
enfin un Front Populaire dans nos provinces de l’Ouest 
il n’est que le porte-parole des organisations communistes 
en relation avec le parti social communiste d’Espagne 
et la Ille Internationale et le Parti communiste de 
Moscou. Il est facile de comprendre, en dehors et au- 
dessus de ces histoires, de “transfusions de sang” a Ma¬ 
drid, histoires avec lesquelles il bourre le public peu 
averti, qu’il n’est que le propagandiste et le defenseur de 
ceux qui ont en Espagne assassine toutes personnes re- 
vetues d’un carractere sacre, de ceux qui ont detruit les 
statues, qui les ont ,fendues pour faire servir le bois a 
allumer les feux sur lesquels on a br. le des milliers de 
catholiques. 

Missionnaire de la Revolution 

Pourquoi Norman Bethume ns parle-t-il pas de ses 
amis de la brigade intemationale et de ses amis du parti 
social commjuniste qui ont en Espagne profane ce qu’il 
y a de plus sacre dans les temples catholiques, en don- 
nant a manger, en une occasion, les saintes especes a 
un ane? Pourquoi ne parle-t-il pas encore de ses memes 
amis que ont exhume et profane les cadavres de reli¬ 
gieuses, qui ont martyrise nombre de pretres et de reli¬ 
gieuses, qui ont enfin represente dans la partie de l’Es- 
pagne ou ils ont passe le satanisme le plus complet et 


qui ont montre une ardeur de destruction et un satanisme 
tels qu’on en trouve pas d’exemple dans toute l’histoire 
de l’humanite. Pourquoi Bethume a-t-il ete silencieux sur 
toutes ces choses? Parce qu’il a, comme mission, tout 
simplement de defendre la terreur rouge de l’Espagne et 
de preparer pour sa part au Canada l’eventrement de 
tous ceux qui ne sont pas radicaux et de tous les gouver- 
nants qui s’obstincnt a laisser de la corde aux revolu- 
tionnaires. 

Le devoir de la corporation canadienne 
de la radio 

Dernierement, la corporation canadienne de la radio¬ 
diffusion passait un d^cret defendant pour l’avenir tou- 
tes les annonces de spiritueux, tant sur les postes de la 
Radio-Etat que sur les postes prives. Elle a merite les 
felicitations de la meilleure presse. Mais nous considc- 
rons que la propagande revolutionnaire bolcheviste, sur 
les postes prives, est autrement grave que l’annonce des 
spiritueux. C’est pourquoi, si la corporation canadienne 
de la radio veut vraiment defendre la moralite du pu¬ 
blic et le bien commun canadien, elle ne doit pas retarder 
a empecher la propagande communiste qui se fait sur 
certains postes priv&s qui ne, se genent pas de supprimer 
les programmes de la corporation de la radio pour faire 
place a ces programmes de propagande bolcheviste. 

A cet effet, il faut aider la corporation. Et le meil- 
leur moyen de lui aider et de l’appuyer c’est de lui faire 
savoir que nous ne voulons plus de propagande commu¬ 
niste sur les postes prives. Nous demandons done a tous 
les Radiophiles franco-canadiens d’ecrire sans tarder a 
la corporation de la radio pour protester centre la pro¬ 
pagande du Dr Bethume. C’est un cas concret celui-la et 
il faut travailler dessus. Que chacun transmettre uhe 
copie de sa lettre k la Digue des Radiophiles franco- 
canadiens, a 10010-109e rue, Edmonton, Alberta. Il faut 
agir et ga p<resse. 


Seas cfi<eanin d® Paiasas 


(par Emery de Paincourt) 


Editcur : E’Ass. Oath, des Voyagreurs de Con 
merce, section des Trois-Rivieres. 


’ oo croig, mon Pare, quil yunv. 

: prise Voos' demblez croire queA 
i« v.ens psicG one retraiie ^ermee- 
, - 1 ais je viens w\e •"eposer ' ^ 

-i faire la pcche sor le i ’ 




niustrution: .Tcan-.Tarques Cuvafier, 

T'-nk-Hiviereg 


La refraite fermee 
esl specialement 
invenlee^ mon ( 
cher- Jacques, \ 
pour ramener les 
ames vers Oieu, 



Comme. elle esf puissante , celfe ^race do 
bon Dicu/.,.. 5i seulement nous poovions 
en aflendre plus de ces pauvres jeunes 
^enS .'■■■ Jls ionf louS pareiU^ 

<5ls matuquenf de lumiere, de 
rerlexion . 1 ^ -v 



Si loos connaissaienf Finfinie. 
misericorde du coeur de Jesus/., 
la valeur InPinie du sand do 
sauveur repando Sur le calvaire- 1 . 
ola ConnaisSent ces choses mais les 
^oublienr/... Ah ' la relraif e j’ erwe ’e.'. 




M.le Cure? Oui Comment 
allezvous?. . Ce Soir, n est-ce 
pas ? Bien Trenfe-deox? 
Bravo ' .. Je Voos feiictle, M.le Cure- 


Done a ce soir ' 



96 


Noubliez pas Vofre 
promesse de faire 
partie de la ti^ue 
des retraitants 


Comptez sur 
nous, mon f^re;l 
nous ferons r 
de votre paroisse.'. j , (notre possible) 


Vbus eles des h ( Lannee prochame 
braves coeurs. ) mon (%re,nouS ne 
Le Sacre Coeur et ) I seron's pas Seulement 
sa divine Mere U-Nqumze, mais trenh. 1 
ont contents de vous h-- 


Aurevoir, M.le President, meret pour votre 
bon travail, .aurevoir Jean... aurevoir, 
le petit malcommode. .. { 

puis Ic poete eSf conlhnr de-Aarctraite ? 
a Ian ororham.Laurenr le dorm'cor/,. r 


-. . - » 
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PAGE 13 


Des faits! 


EPURATION! EPURATION! 

Une des plus hautes person- 
nalit6s militaires soviytiques, le 
g6n6ral Levandovskl vient de, 
l’ychapper belle. Commandant 
militaire du Caucase, il a r6ussi 
& prendre la fuite k la veille de 
sublr le mfime sort que Touk- 
hatchewski. 

La nouvelle est d’importance, 
car le general aurait rdussi a, 
emporter avec lui d’importants 
documents dont la publication 
k l’66ranger mettrait, dit-on, en 
trfes f&cheuse posture le com- 
missaire k la Guerre d’U.R.S.S. 

Quant aux raisons memes des 
poursuites commencees et de la 
fuite du general, il est encore 
trop tdt pour avancer autre 
chose que des suppositions. 


“Le Romain savait mentir, lors- 
qu’il s’agissait de ses ennemis, avec 
un sang-froid et une energie que 
pourraient envier nos modemes 
propagandistes... et lorsqu’il accu- 
sait tel ou tel peuple de cruaute 
syst6matique, c’etait generalement 
pour excuser a l’avance les massa¬ 
cres ou le pillage qu’il avait lui- 
mime en vue.” Wells. 

(Esquisse de “1’His. TJniverselle”) 


POURSUITE 

Mais l’alarme qui rfegne k 
Moscou suffit k indiquer que 
l’affaire est d’importance. Le 
mar6chal Yegorof, chef d’etat- 
major de l’arm6e, a, lui-meme, 
pris l’avion, de Moscou k Tilfis 
pour prdsider k l’enquete en 
personne. 

Quant a la meute des poli- 
ciers, elle est lancee 'sur la pis¬ 
te du g6n6ral avec ordre de s’en 
saisir mort ou vif, meme au 
del& des frontifcres de l’U. R. 
S. S. 

On ne saurait nygliger de 
rapprocher cette affaire nou¬ 
velle des troubles d’une extreme, 
gravity qui ont dclaty ces temps 
derniers au Caucase. 

• 

LA REVOLTE GRONDE 

Depuis le printemps, en ef- 
fet, la rdvolte gronde a Tiflis et 
dans tout le Caucase. Chaque 
mouvement insurrectionnel a 
6t6 durement r6prim6, dans le 
sang, par le Guepeou et l’ar- 
mee rouge, et, afin de briser 
dyfinitivement ce que les ini¬ 
tios nomment aujourd’hui le 
“mouvement s^paratiste cau- 
casien”, qui plonge ses racines 
non seulement dans le peuple 
mais aussi parmi les dirigeants 
qui veulent secouer le joug de 
Moscou, les commissaires & l’ln- 
terieur et k la Guerre avaient 
entrepris conjointement une 
enquete severe. 

C’est a la suite de ces inves¬ 
tigations que le general Levan- 
dovski aurait “joud la fille de 
l’air”. 

• 

LE BILAN 

Les “traitres” ne se comptent 
plus au doux pays des Soviets. 
Les charrettes se succfedent. 

Parmi les anciens compa- 
gnons de Lynine, un seul reste 
en U. R. S. S.: Staline. 

Un autre a pu fuir: Trotsky. 

Voici le sort des autres: 

Zinoviev, Kamenev, Piatakov, 
Iakir, Toukhatchevski, Oubore- 


En Janvier, pendant quatre 
Jours, une presse savamment 
orchestr6e annonce qu’au me- 
pris des conventions interna- 
tionales les troupes allemandes 
d6barquent au Maroc. Le 8 fe- 
vrier, c’est Mme Tabouis dans 
TOeuvre”: “Poss6dant ce gage, 
i’Allemagne le gardera, k moins 
3ue, comme le certifient cer¬ 
tains documents, elle ne veuille 
l’6changer contre “une autre 
zolonie”. C’est Pertinax, 1’hom- 
aie qui publie le 29 Juillet 1936 
jn long article dans le “Daily 
Telegraph” sur “Blum, le pro- 
phyte de la France moderne” 
iui 6cr.it dans l’“Echo de Paris” 
in article: “Le commencement 
le l’occupation militaire alle- 
nande” avec des phrases com¬ 
me celle-ci: “Seul un blocus 
franco-<britannique de l’Espa- 
jne et de ses possessions, un 
1 ilocus de terre et de mer pour- 
ait circonscrire le dommage”. 
Test l’Humanity qui annonce 
;ur trois colonnes que “les na- 
;is, maitres au Maroc espagnol, 
pointent contre Gibraltar les 
:anons de Ceuta”. C’est le “Pe¬ 
at Parisien” qui annonce 
‘qu’une reunion s’6tait tenue la 
reille au soir dans le cabinet 
le M. Vi6not, & laquelle avaient 
iris part les chefs responsables 
le notre defense militaire et 
lavale et qui avait vraisembla- 
jlement pour but d’envisager 
es mesures relatives A la pre- 
;ervation de I’int6grit6 de l’em- 
jire chyrifien”. 

Et le lendemain, il ajoute, 
’imprimant sur deux colonnes: 
'On confirme l’arriv6e au Ma- 
•oc espagnol de volontaires al- 
emands en groupes. Des caser- 
les y ayant 6t6 pr6par6es pour 
ecevoir les effectifs venant du 
^eich, le gouvernement fran- 
;ais a rappeiy k la Junte de 
3urgos que le traits franco- 
ispagnol de 1912 interdit l’ac- 
:6s des troupes Strangeres sur 
le territoire chyrifien.” 

C’est le “Petit Journal: “Ce 
que veut Hitler, c’est le Maroc 
i espagnol, s’Scrie un de ses re- 
dacteurs. Les masques tombent. 
5ous le prStexte de secourir 
franco, le Reich a pris pied 
Ians le Riff et en organise la 
mnquSte. Nous avons affaire k 
in Bismarck hystSrique.” 

Le dimanche 10, le “Petit Pa- 
isien” 6crit que Londres et Pa¬ 
is Schangent des informations 
ournies par leurs marines 
want de prendre en commun 
es graves decisions que peut 
importer la situation. “Le 
3eich peut s’attendre, Scrit ce 
jrand Journal, k une riposte 
luissante et ynergique s’il lui 
irenait fantaisie de continuer 4 



Documents! 

voulez-vous, en voici! 


le tSmoignage du “chanoine” 
Onaindia, attribuant aux na- 
tionaux la responsabilitS de 
l’incendie, alors quelle Journal 
catholique basque “El Diaro 
Vasco” de Saint-Sebastien pu¬ 
blie, le 7 mai, les preuves irr6- 
futables de l’imposture du dit 
“chanoine”: 


Les Rouges et leurs amis savent mentir 


lere partie 


(des "Cahicrs de la generation nouvelle”) 


quier Marchal, vient k la res- 
cousse: “On h6siterait presque 
k continuer k doriner les nou- 
velles qui parviennent de sour¬ 
ce indiscutable sur les agisse- 
ments allemands en Afrique du 
Nord, tant elles risquent de pa- 
raitre invraisemblables par leur 
multiplicity.” Paris-Soir 6crit: 
“Troupes k pied d’oeuvre. Le 
grand Jeu de la propagande na- 
zie.” 

Le meme dimanche a lieu la 
remise de la note au haut com- 
missaire espagnol qui oppose k 
son tour un dementi formel aux 
nouvelles d’un debarquement 
allemand. Il declare en outre 
qu’il autorise un officier fran- 
gais A controler ses dires et 
qu’il est pret a soumettre toute 
la zone ipcrimin6e aux inves¬ 
tigations d’une mission de con- 
trole qui comprendrait, avec 
l’officier frangais, un officier 
britannique. 

Le lundi 11, comme par en- 
chantement, toute la presse se 
tait, sauf yvidemment l’Huma- 
nite, le Populaire et le Peuple, 
cependant que M. Campinchi, 
president du groupe radical de 
la Chambre et membre de la 
commission des Affaires ytran- 
geres, pouvait dire: “L’opinion 
frangaise et l’opinion btrangb- 
re ont et£ tres 6mues par les 
nouvelles inquibtantes de ces 
derniers Jours. Il se trouve fort 
beureusement qu’elles 6taient 
inexactes. Il nous reste & for- 
muler un souhait: qu’on Jette 
en circulation moins de faus- 
•ses et de mauvaises nouvelles”, 
et que M. Frossard, 6crit dans 
:e Journal radical - socialiste, 
THomme Libre”: “de samedi A 
lundi, la France a senti passer 
sur elle le frisson de la guerre”, 

Et pendant ce temps, alors 
que Franco, d’aprfes toute pette 
presse, livrait les intbrets su- 
pbrieurs de sa patrie k l’Alle- 
magne, le gouvernement de Va¬ 
lence, en date du 9 f6vrier, 
n’hbsitait pas k faire & l’An- 
gleterre et a la France une pro¬ 
position singulibre et passable- 
ment cynique: des concessions 
territoriales au Maroc en 
bchange de secours actifs et 
precis. La presse mondiale a 
publie depuis les documents. 
Aucun n’a 6t6 nettement de¬ 


menti. 

j Et 1’affaire de Guernica! 

1 Franco, dit la presse d’extrfe- 
me gauche, de l’Aube a l’Huma- 
aite, est responsable de la des¬ 
truction de la “ville sainte” des 
basques. 

Or, le 2 mai, 1’Etat-MaJor du 
g6n6ral Mola conduit la presse 
6trangere ^ Guernica pour lui 
faire visiter les decombres de 
la ville et leur faire constater 
“de visu” que, contrairement 
aux affirmations gouvernemen- 
tales, la destruction de la ville 
n’est pas l’oeuvre des nationa- 
listes. Les Journalistes Stran¬ 
gers parcourent la ville en tous 
sens et peuvent se renseigner 
aupr6s des quelques civils qui 
ont attendu Tarrivbe des trou¬ 
pes nationales. Ils peuvent 
constater que tous les pans de 
murs rest6s debout ne portent 
aucune trace de bombes et que, 
par contre, toutes les fenStres 
sont ceintur6es de traces de 
flammes. Les poutres des mai- 
sons ach6vent de se consumer 
trois jours apr&s l’occupation. 
L’attention des journalistes est 
bgalement attirbe par ce fait 
que les endroits ou le feu n’a 
pas trouv6 prise, spbcialement 
les maisons construites en by¬ 
ton army, ont 6t6 inonddes d’es- 
sence, et ils peuvent voir k l’in- 
tyrieur des maisons encore in- 
tactes des traces de flammes 
provoqubes par du pbtrole, car 
la fumbe a deposy suries miirs 
une suie trbs ypaisse. Enfin les 
seules traces de bombes Sont 
relevyes aux environs de la vil¬ 
le, particulierement pres des 
routes desservant Guernica. Et 
les civils rest6s dans la ville 
aprbs le dypart des gouverne- 
mentaux dSclarent nettement 
que les rouges ont commency 
leur oeuvre nyfaste dbs le lundi 
soir. En outre, les journalistes 
constatent en pleine ville qua- 
tire entonnoirs provenant de 
mines. 

Et ^ la suite de cette enqufite, 
le correspondant de guerre du 
“Journal” pouvait envoyer ce 
rapport circonstanciy k son 
journal (3 mai 1937): 

VICTORIA, 2 mai. — Guernica, la 
ville sacree des Basques, a-t-elle ete 
mi.se en miettes par l’aviation des na- 
tionalistes, comme 1’affirme le gou¬ 
vernement de Bilbao, ou a-t-elle 6te 
brulee par les rouges avant qu’ils 


fussent contraints, de l’abandonner? 
J’ai voulu mettre a profit l’avantage 
que le recul du temps confere a une 
visite retardee de 48 heures sur le 
jugement hatif ou pouvait m’incliner 
l’impression produite sur moi, le 9 
avril, en pleine atmosphere de bataille. 
J’ai dyiiberyment 6carte comme sus¬ 
pects les t£moignages precis et con 
vordants de cinq ou six habitants en- 
lendus sur place, une heure apres 
(’occupation et qui, ayant passe leur 
derniere nuit dans la terreur a roder 
comme renards enfumes autour de 
leurs demeures en flammes, venaient 
de rentrer sur les talons des soldats 
de Pi-anco. J’ai meme voulu com¬ 
parer les effets produits par un bom- 
bardement reitere, reconnu, avec ie 
chaos de Guernica. Je suis alle d’a- 
bord a Durango, ensuite a Guernica. 
Il se trouve que les deux villes etaient 
d’importance sensiblcment egale, soit 
environ 6,000 habitants chacune. Et 
voici: A Durango qui a subi, comme 
lieu de concentration militaire, — la 
caserne des miliciens etaient installee 
dans un couvent, l’intendance dans 
une eglise ■— le double effet de l’a- 
viation et de l’artillerie, les maisons 
legeres ont ete ■ soufflees d’un seul 
coup, eparpillees. pourralt-on ecrire, 
par les bombes lourdes, percees, de- 
chiquetees par les obus. Les maisons 
mieux etablies se sont ecroulees par 
fractions. Les explosifs ont produits, 
sur les metaux, leurs effets ordinai- 
res, e’est-a-dire le bris ou la torsion, 
le plus souvent sans alteration de la 
peinture. Les arbres sont entailles par 
les eclats, comme au couteau. Les 
murs sont cribles de grands trous 
inegaux; la mitraille a pulverise le 
crepi et entame la pierre. En tout, 
vingt pour cent des maisons sont de- 
truites, ce qui represente un long 
bombardement echelonne sur plu- 
gieurs semaines, avec au moins trois 
cents points d’imipact de projectiles 
de gros calibre. On savait, d’ailleurs, 
Durango evacuee par les cinq sixiemes 
de ses habitants ... A Guernica, cinq 
cents maisons environ, 90%, sont de- 
truites. Comme premiere impression 
olfactive, l’odeur obsedante du bois 
et de la laine brules. Pas plus de troiy 
o.u quatre maisons sont etoilCes par la 
mitraille, et encore releve-t-on dans 
le voisinage de chacune d’elles, un 
enorme ti'ou de mine qui a eu pour 
objet de couper la route, ou la rue 
en un point donne. J’ai connu tous 
les fronts de la guerre mondiale. J"ai 
vu des trous de 420 dans les fau¬ 
bourgs d’Arras et je me suis promene 
dedans. J'ai vu ici tous les effets des 
bombes d’avions. Je conclus nette- 
meftt que les cinq entonnoirs aperqus 
a Guernica ne peuvent avoir etd pro¬ 
duits que par des mines, aucun des 
deux adversaires ne possedant d’o- 
bus ou de bombes capa-bles de les pro- 
duire. Il y a aussi beaucoup d’arbres 
a Guernica. Aucun ne portait d’en- 
tailles. Enfin, partout regne le bois 
binile. Les poutres des charpentes, les 
chevrons, les meubles, tout n’est que | 
vision de choses informes et calcinees. 
Le fer des balcons a rougi au four, 
des langues de fumee noire one, par- 
tout, bave par les fenetres sur les 
pans de murs restes debout. Les rui-. 
nes offrent ce contraste particulier de 
blanc et noir, de platre et de char- 
bon, qui en tous les lieux du monde 
est l’apanage inconteste du feu. Cent 
avions bombardant sans arret vingt 
jours d’affilee n’auraient jamais ef- 
fectue un “travail” que la main de 
l’homme a signe d’un tison, avec le 
mot incendie. 

Mais en fac,e de ces temoi- 
gnages, il vaut mieux accepter 


“VALLADOLID. — Devant la pro¬ 
pagande tendancieuse et antipatrio- 
tique r6alis|e a 1’Ctranger par le cha¬ 
noine de cette cathedrale, Don Alber¬ 
to Onaindia, 1’eveque du diocese s’est 
empresse d’envoyer au generalissime 
un telegramme de protestation ener- 
gique. De meme, le chapitre metro- 
politain a adresse au chef de TEtat 
et au general Queipo de Llano, au 
journal catholique anglais “The Ca¬ 
tholic”, it “Falange Espanola Tradic- 
cionalista” de Valladolid et aux jour- 
naux locaux le telegramme suivant: 
“Chapitre rrietropolitain Valladolid 
proteste contrfe inqualifiable impos¬ 
ture de qui s’intitule “doyen” de cette 
eglise — dignite vacante depuis le 4 
janvier de l’an present — alors qu’Al- 
berta Onaindia, Basque d’origine et 
fort connu pour ses idees separatis- 
tes, n’est que chanoine de cette ca¬ 
thedrale, dont il est absent depuis 
cinq annees. Un proces est d’ailleurs 
en instance contre lui pour rupture 
'de residence et, s’il n’a pu etre juge 
encore, c’est qu’il est impossible dc 
joindre l’inculpe pour lui communi- 
quer les pieces. Le chapitre metropo- 
litain f.oussigne condamne la conduite 
indigne et soandaleuse d’Onaindia ef 
fait e avoir qu’il a rompu pour tou- 
jours tous liens de communaute fra- 
temelle avec lui, le considerant com¬ 
me moralement exclu de Jon sein. — 
SigniS: Lorenzo Rodriguez, archipre- 
tre, president par interim; Gfegoric 
Alestruey, secretaire capitulaire.” 

Et cependant on est bien o- 
bligy de se dire que Franco, 
qui a mis des gants pour ne 
pas dytruire Madrid de fond 
en comble, ne voulant pas as- 
sumer la terrible responsabili- 
ty d’avoir dytruit la capitale 
de l’Espagne, n’est pas homme 
k soulever contre lui betement 
la conscience nationale basque 
par une exycution aussi stupi- 
de, aussi inutile. 

Et quand on se souvient 
qu’avant de quitter Irun, aux 
portes de la France,, “les rou¬ 
ges” avaient incendiy cette 
Ville, apres l’avoir arrosde 
d’essence; quand on sait que 
trois jours seulement avant 
Guernica, en abandonnant le 
centre industriel d’Eibar, ils 
l’ont fait sauter et incendiy, 
on en vient a se demander si 
ce ne sont pas ces memes rou¬ 
ges qui ont dytruit Guernica, 
la ville sacrye des Basques, a- 
fin de pouvoir provoquer un 
supreme sursaut de ryvolte 
chez les Basques catholiques 
prets a capituler, et si ce ne 
sont pas eux qui ont fait mar¬ 
cher le correspondant du “Ti¬ 
mes”, en lui racontant par le 
menu l’histoire inventye de 
toutes pieces, des avions alle¬ 
mands. Le gouvernement bri¬ 
tannique a eu la sagesse et la 
loyaute de charger son consul 
a Bilbao de faire une enquete 
serieuse et impartiale. Nous at- 
tendrons ici le resultat de cette 
enquete avant de nous pronon- 
cer. 


Haile Selassie et sa famille 


vitch, fusiliys. 

Tomski, Gavamik, Tchervia- 
kov, suicidys. 

Rikov, Boukharine, Yagoda 
Ouglanov, emprisonnes. 

• 

AVEC LE COURAN1 

Un livre de Lynine porte 1< 
titre “Contre le courant”: il l’e- 
crivit en collaboration avec Zi¬ 
noviev. 

La vigueur des rydacteurs de 
l’Humanite pour manier la 
brosse & rtehUre vis-a-vis du 
“grand Staline” montre claire- 
ment que, quant k eux, ils pry- 
ferent marcher “avec le cou¬ 
rant”. 

• 

NOIR ET BLANC 

A qui se fier, si les n£gres 
ne sont plus noirs? 

Des medecins americains ne 
prytendent-ils pas aujourd’hui 
que la peau des n6gres des E.- 
Unis devient de plus en plus 
c.laire de generation en genera¬ 
tion? 

D’ores et dejA, les vrais noirs 
seraient si rares en Amerique 
qu’on peut affirnier que dans 
cent ans, il n’y en aura plus 
du tout. 

Done, rendez-vous en 2037,.u 



ouer ce jeu dangereux.” Si Per- 
Inax continue sa campagne 
l’agitation, 1’Echo de Paris pu- 
)lie une intyressante dypeche 
le son correspondant particu- 
ier de Londres, d’aprys laquel- 
e les Anglais attendent lef 
apports de leurs agents et font 
jreuve d’un grand sang-froid 
Le Populaire”, journal officie' 
lu gouvernement de M. Blum 
jublie ce titre sur trois colon¬ 
ies: “L’infiltration alleinandt 
u Maroc espagnol. Les inge- 
lieurs allemands transformenl 
Jeuta en forteresse. Les port' 
le Tdtouan et de Ceuta servent 
le base au corps expedition- 
laire allemand.” L’“Humanite’ 
ixulte. On y peut lire sur sepi 
olonnes: “Nous avions raison”, 
it des sous-titres en caracterei 
Taffiche: “Les nazis prepare- 
aient un dybarquement massii 
iu Maroc espagnol. L’escadrc 
Jrangaise de l’Atlantique va ap- 
lareiller vers Casablanca. La 
Orande-Bretagne s’impatiente, 
On attend k Ceuta de nouveaux 
contingents nazis.” “Le Peuple" 
du dictateur Jouhaux, precise: 
"I) ne s’agit plus d’infiltration, 
mais d’pcCupation.” La dame 
Taboui-s. dans TGeuvre du ban- 


Vfnu’HFM! HaUc- ■Sr!,v,5i£ i e3 »iembres de sa faw rille A retpurntr. sur. le Irons- d Ethiopia, place sous le 

italien. Selass(4 a refuse cette offre. 


Des faits! 


JUSTICE ROUGE 

Un journal marxiste espa¬ 
gnol, vient de “vendre la md- 
che”. N’a-t-il pas annoncy que 
le prysident de la Cour supre¬ 
me d’Espagne venait de dysi- 
gner un juge d’instruction afin 
a’enqufiter sur les cimetiferes 
secrets que Ton a dycouverts 
ici et 1A. On y aurait inhumy 
les corps d’inconnus assassinys. 
Les gouvernants rouges, en ef¬ 
fet, n’ont jamais rien fait pour 
empecher l’exycution sommaire 
de victimes disparues, pour em¬ 
ployer le pudique langage des 
journaux rouges “k la suite de 
dycisions sans controle”. 

Que les bourreaux espagnols, 
que tous ceux qui, sous pre- 
texte politique, surent assou- 
vir leurs haines personnelles se 
rassurent! On n’en est encore 
qu’£t rechercher leurs victimes. 
« 

EPURATION 

La domination stalinienne 
s’ytend sur l’Espagne “gouver- 
nementale”. Et l’ypuration bat 
son plein. 

Il y a quelques semaines, nous 
signalions dans “Choc” la dis- 
parition d’yiyments du P.O.U.M. 
(Parti ouvpier d’unification 
marxiste), dont Andry Nin. 

Nous pouvons aj outer l’assas- 
sinat du petit-fils de Ferrer, 
ainsi que celui de l’anarchiste 
italien Berneri. Quant k Gor- 
kin, Arquer, Andrade, d’autres 
incore, ils sont “disparus” et 
orobablement ont yty passes 
par les armes. 

Le P. O. U. M. en particulier 
3st pourchassy k Valence avec 
furie, la ou il y a peu de mois 
i’ytalait encore partout sa lit- 
tyrature. 

La mythode est immuable : 
^ui n’est pas stalinien est accu- 
jy, tout comme en U. R. S. S., 
d’etre k la solde de Franco et 
d’Hitler. On commence par les 
organisations les plus faibles 
• et, fideles aux ordres du tyran 
rouge, les sbires de Staline rou- 
gissent un peu plus le sol d’Es¬ 
pagne. 


ANNEXION 

Les Brigades ouvriyres rouges 
qui combattent en Espagne ont 
pris le nom de “Brigades Stak- 
hanow”. Elies habitent les ca¬ 
sernes Lynine, les casernes 
Karl-Marx.... ce qui, on en con- 
viendra, “fait” tres espagnol. 

Et les marxistes d’Espagne 
affirment mordicus qu’ils ne 
sont pas devenus une province 
d’U. R. S. S. ! 

• 

COMMUNISME 
ET DEMOCRATIE 

Le Parti communiste se pose 
en defenseur des libertys dy- 
mocratiques. Il est bon de sa- 
voir comment, chez lui, rygne 
!a democratie. 

Les candidats communistes 
iux yiections sont dysignds au 
lours d’assembiyes de “rayons” 
iu de “rygions”. Mais le “cama- 
rade” ainsi dysigny n’est pas 
mcore officiellement candidat. 
d lui faut Tagryment du Comity 
Central. Et il arrive de temps 
k autre que celui-ci (parfois 
pour des raisons obscures) re¬ 
fuse de ratifier le choix des mi¬ 
litants de base, qui n’ont plus 
qu’9. recommencer. 

Le Comity Central lui-meme 
(ce fut le cas a Villeurbanne 
en janvier 1936) est “yiu” par 
acclamations. On sait ce que 
cela veut dire. 

Comme dymocratie, on volt 
qu’il y a mieux. 

« 

MACONNERIE FEMININE 

La Franc-Magohherle, en 
France,, a la suite du recent 
congres annuel des Loges d’a- 
doption, - auquel parlerent la 
’Sceur” Paul-Boncour et la 
“Soeur juive”, Lantzenberger, 
prepare la multiplication des 
"Loges d’adoption”. Motif: Pre¬ 
parer la femme a ses devoirs de 
citoyenne.... 

On se doute de quel devoir 
il s’agit. . JiJeg.aLi 


* 
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RAVAGES DES SAUTERELLES 
EN COLOMBIE ANGLAISE 



VICTORIA.—La lutte entreprise contre k> fleau des saute¬ 
relles dans le plateau central de la region de la Colombie anglaise 
a coutd jusqu’b date la somme de $20,000. C’est la pire peste 

qui ait infest.e la province depuis plu- 
sieurs amices. Four la combattre, on a 
demande l’aide du gouvernement. C’est 
ce quo vient de declarer l’hon K.-C. 
Macdonald, niinistre de I’agrictilture. 
Le gouvernenient a fourni de l’argent 
aux fertnie.rs qui le lui rembourseront 
an nioven de taxe speciales. Pour la 
premiere fois. 1'allocution budgetaire 
de |20,000 a etc depensde. Les endroits 
affectds par les sauterelles son! Kam¬ 
loops, Nicola, Grand Forks et une partie de la vallee Okanagan. 

Les fermiers de ces regions esperent bien enrayer les ravages 
causes par ces insectes si voraces. 


LE SOIN DES POULETS 


Les poulets tenus sur un parcours exigent moins de 
soins que ceux qui sont renfermes 


Les poulets qui jouissent d’un 
libre parcours sur un herbage 
exigent moins d’attention que 
sous tout autre mode d’elevage, 
et, si l’on prend quelques simples 
precautions, l’herbe propre et le 
trefle fournissent des conditions 
iddales pour la production de su- 
jets vigoureux et bien develop- 
pds, avec un minimum de travail 
et de frais. 

A la station experiinentale de 
Fredericton, N.B., les sexes sont 
sdpards lorsque les poulets ont 
de six b neuf semaines. Les caba- 
nes d’dlevage sont transportees 
sur un gazon de trefle qui n’a 
pas vu de poulets depuis au 
moins une annee; les poulets 
sont renfermes dans une cour 
jusqu’b l’age de trois ou quatre 
mois. On les transporte ensuite 
sur un parcours ou il n’y avait 
pas de poulets 1’annee prdceden- 
te. Un paturage ou une prairie 
dont on a enleve une recolte prd- 
coce de foin convient tres bien 
pour cela. Des abris ou refuges 
eonstruits de montants de 2 pou- 
ces par 3 polices et entoures de 
grillage fournissent une protec¬ 
tion suffisante et pourvoient 
une aeration abondante pour 
tous les oiseaux qui peuvent se 
loger sur les perch oirs. Une tre 


mie alimentaire protegee par un 
toit est placee pres du refuge. Si 
les champs servent de paturage 
pour les bestiaux, on construit 
autour de la tremie une cloture 
temporaire qui laisse passer les 
poulets. L’eau leur est fournie 
dans les abreuvoirs. Ce mode d’a- 
breuvage est preferable a celui 
qui consiste a laisser les oiseaux 
s’abreuver b des sources ou des 
ruisseaux, car ces endroits four¬ 
nissent des conditions qui facili- 
tent la propagation des parasi¬ 
tes. 

Si Ton se sert de grandes tre- 
mies contenant des comparti- 
ments separes pour le grain et 
la patee, l’alimentation n’exige 
qu’un minimum de travail. Les 
poulettes n’exigent pas une ra¬ 
tion tres azotee lorsqu’elles sont 
sur l’herbage, et on obtiendra 
de bons resultats en mettant b 
leur disposition un melange de 
grains, en plus de la patee. On 
trouvera de plus amples rensei- 
gnements sur l’alimentation des 
volatiles dans le Bulletin 541, 
que l’on peut obtenir en s’adres- 
sant a la station experiinentale 
fdddrale la plus proche, ou au 
Bureau de publicity et d’exten- 
sion, Ministere federal de l’agri- 
culture, Ottawa. 


N0UVELLES AGRICOLES 


Les expeditions de saindoux 
allant, du Canada vers, le Royau- 
me-Uni en 1936 258,400 qtx.) 
eta lent de plus du double de cel-; 
les de 1935, et el les reprdsen- 
taient 25 pour cent de3 importa¬ 
tions totales de saindoux dans 
les lies Britanniques.. En 1935, 
le Canada a fourni environ 15 p. 
c des importations totales de 
saindoux au Royaume Uni. 

Le Oanada a fourni 70 p. c. des 
importations totales de produits 
de pore de Terreneuve en 1936. 
Ces produits comprenaient les 
saucisses, saucissons, jambonset 
bacon fumes, jarnbons ou bacon 
sales ou marines et bacon sale 
sdche. 


En 1936, la production de Lai- 
con et de jarnbons par les salai- 
sons enregistrdes au Royaume- 
Uni a atteint 2,750,633 quin¬ 
taux; la consommation s’est 
chiffrde par 10,643,233 quintaux. 
Le Canada a le droit d’envoyer 
2i/o millions de quintaux de ba¬ 
con et de jambon sur le marche 
du Royaume-Uni chaque annee. 
D’apres les chiffres publies par 
les autorites britanniques, le Ca¬ 
nada a exports sur la Grande- 
Bretagne 1,089,000 quintaux de 
bacon et 277,700 quintaux de 
jambon en 1936; c’est lit une 


I 


augmentation sur 1935 mais 1.- 
133,300 quintaux de moins que le 
contingentement. 


■ Pins de la moiti'd du frontage 
j canadien expedie sur le Royau- 
j me-Uni passe par Londres. La 
| distribution proportiohnelle de 
! ces expeditions en 1936 etait la 
j suivante: b Londres, 59 pour c.; 
a Liverpool, 11 p.c.; a Brislol, 8 
p c.; a Manchester, 3 p.e.; aux 
ports du sud du pays de Galles, 
5 p. c.; aux ports du littoral 
ecossais de l’Est 5 p. c.; A Glas¬ 
gow, 3 pour cent; aux ports du 
littoral anglais de l’Est, 5 p. c., 
et aux ports irlandais, 1 p. c. 


On a bien de la peine k en- 
foncer les cloils dans les chassis 
de la fenetre, on risque de cas- 
j ser les vitres en tapant trop 
j fort. Voici un moyen. Pour 
planter des clods dans le hois 
dur, il faut les piquer dans de la 
|cire jaune ou les frotter avec 
cette fire. Us s’enfoncent alorh 
I plus facilement. 

Les feuilles de chou con pees 
ifinement sont .employees, lors- 
jqu’elles sont bien fraiches, pour 
ravivor la couleur des tapis, on 
balaie ces feuilles rdpandues 
comme on le fait pour les feuil 
lea de the hum ides. 
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LA FABRICATION DU FROMAGE 


Demandez la circulaire “La salaison du pore 
a la maison” 


En cultivez-vous d’aussi belles ? 



Cette rose a remporte le premier prix a une exposition de 
roses tenue rdeemment dans notre ville. 


La production agricole anglaise 


Les saucisses se font generale- 
ment avec les rognures qui res- 
tent lorsque l’on ddcoupe la car- 
casse de l’animal pour la saler. 
Ces rognures sont coupees en 
baniles ou en liiorceaux de gros- 
seur ■commode et moulues ou fi- 
nement, hachdes; le maigre et le 
gras sont melanges dans des pro¬ 
portions a pen pres egales. Com¬ 
me asSaisonnements et preserva- 
tifs, on emploie du sel, du poivre 
et de la sauge de pimenta oil ton 
tc epices. Trente livres de viande 
b saucisse exigent une demi-livre 
de sel de table, 2 onces de poivre, 
et line oil deux onces de sauge si 
la saucisse doit etre consommee 
immddiatement. Pour la saucis¬ 
se de longue conservation, on em¬ 
ploie une once et demie d'epices 
& la place de la sauge. Ces ingre¬ 
dients sont melanges a sec et 
parfaitement incorpords a la 
viande de saucisse. Lorsque la 
viande k saucisse doit etre con- 
serVde, on la met, bien tassde, 
dans des terrines propres. 

Un autre mets favori est le 
fromage de cochon ou tete de 
fromagee; ce fromage se fait 
avec la viande extraite de la te¬ 
te, des pieds et d’autres rognu¬ 
res que l’on n’utilise pas dans la 
fabrication des saucisses. Une 
precaution importante quand on 
prepare la viande, est de la net- 
toyer parfaitement et d’enlever 
toutes les particules inutiles. On 
fait bouillir les parties qui doi- 
vent etre employees jusqn’a ce 
que les os se separent aisemeri., 
puis on sort la viande de la ebau- 
diere et on la laisse refroidir 
pour pouvoir la liacber finement 
comme pour la saucisse. Comme 
assaisonnements, on pent emplo¬ 
yer trois onces de sel, une once 
de poivre, une once de pimenta 
et un quart d’once de muscade 
pour 10 livres de viande. On ver¬ 


se suffisarnment de liquide par- 
dessns la viande hachee pour 
qu’elle soil de consistance assez 
^paisse, puis on fait chauffer la 
masse jusqu’au point d’eimln- 
tion et on la verse directement 
dans des monies qui ont etc 
tremp6s dans de 1’eau. 

En ce qui concerne la salaison 
du pore :i la maison, il y a deux 
moyens, la “salaison a sec” et la 
“salaison it la saumure”. Le sel 
ordinaire est.l’agent de preser¬ 
vation dans ces deux systemes, 
mais on emploie quelquefois eu 
combinaison avec le sel, du su¬ 
cre, du salpetre et du soda il pa¬ 
te. On prefer*! le sucre brim 
d'autrefois au sucre granule par- 
ce qu’il communique it 1a, viande 
un meilleur goht. Le soda il pate 
est surtout employe dans la sa- 
laison il la saumure. On trouve¬ 
ra des details complets sur les 
diffdrents precedes de salaison, 
de conservatiou et de fumage de 
la viande dans la circulaire “La 
salaison du pore ii la maison”, 
que l’on peut se procurer en s’a- 
dressant au Bureau de publicity 
et d’extensiou, Ministere federal 
de ragriculture, Ottawa. 


Epreuves sur le triage 
des oeufs 


Au premier concours pour la 
nomination de trieurs, ou “clas- 
sificateurs” d’oeufs, tenu recem- 
ment en Nouvelle-Ecosse 16 cer- 
tificads 1 ont et6 delivr6s. Les can- 
didats dhvaierit passer des epreu- 
ves rigoureuses sur le triage des 
oeufs ainsi qu'un essai ecrit sur 
la theorie du triage. Trente-deux 
candidats se sont presentes au 
concours. Les certificats sont 
bons pour six niois et ils peuvent 
etre renouveles si les elassifica- 
teurs conservent leur competen¬ 
ce. 


Un journal parlementaire an¬ 
glais donnait dernierement quel¬ 
ques chiffres sur l’immense 
quantite d’aliiiicnts produits 
par les cultivateurs anglais pour 
la consommation au pays. Au 
cours des annees 1934, 35 et 36, 
les cultivateurs anglais ont pro- 
duit en moyenne la quantite d’a- 
liments que voici: hie et farine, 
en (}uaiitit6 suffisante pour uue 
population de 11,000,000 ; vian- 
des pour 25,000,000; sucre (de 


betterave) pour 12,000,000; lait 
(liquide) pour 45,000,000; betuy 
rc pour 4,000,000; fromage pour 
12,000,000; pommes de terre 
pour 43,0.0,0,00.0; fyuits, .pour, 14,- 
000,000; et oeufs pour 26,000,- 
000 . 


Le gouvernenient de la Nou ? 
velle Zelande tient un registrd 
des ruchers et uue loi adojitee en 
1927 fait une obligation aux 
proprietaires d’abeilles de faire 
enregistrer leurs ruchers. 


N0UVELLES 

AGRICOLES 


Le chardon du Canada qui a 
envahi une grande partie du con¬ 
tinent de l’Amerique du Nord, 
n’est. jias canadien; c’est lb un 
fait que paraissent ignorer les 
cultivateurs des Etats-Unis lors- 
<iu’ils couvrent cette plante de 
malediction. Le ebarbon du Ca¬ 
nada a 6t6 introduit d’Europe. 
(Quelques - lines des plautes ne 
|iortent, que des fleurs males qui 
ne fornient pas de graines; d’au¬ 
tres sont femelles et. toutes grai- 
nes. La couleur des fleurs varie 
de violet pale k blaue, en pas¬ 
sant par des teinfes de rose. 

Le tabac qui ne se trouvait au¬ 
trefois qu’eu Amerique, se culti- 
ve maintenant sur tous les con¬ 
tinents. Recemment, l’dtendue 
totale moudiale en tabac etait 
estim^e il 6,660,000 acres, et les 
plus grands producteurs sont les 
Etats-Unis, la Chine, et 1’Inde. 
Outre l’Inde, les autres pays pro¬ 
ducteurs de tabac de l’Empire, 
sont le Canada, l’Australie, la 
Non velle - Zelande, l’Union du 
Sud-Afrique, la Rhoddsie du 
Sud, la Nyassa, la Rbodesie du 
Nord. Les pays producteurs de 
tabac qui n’appartiennent pas k 
1’empire sont les Etats-Unis, les 
Indes nderlandaises, la U. R. S. 
S. (Russie) , le Brdsil, la Grdce, 
les Philippines, la Turquie, Cu¬ 
ba, l’ltalie, le Japon, la Bulga- 
rie, la France, la Hongrie, l’Alle- 
magne, la Tcbdcoslovaquie, et la 
Chine. 


La “ table de multiplication ” 
de la cuisiniere dit — trois cueil- 
lerdes k the font une cuilleree a 
soupe; 16 cuillerees b soupe font 
une tasse; deux tasses et demie 
font. Une chopine; cinq tasses 
font uue pinte. 


FRIMOUSSET AU JARDIN Z00L0GIQUE 



Ce matin-14, tante Amelonde reveille frimoueset de tre» 
bonne heur- 


Frimousset et ses amis arrivent en couran, 
<evant les cages. 


lT* . r 9 



,-AiT D’CEU F 
| MOl 

t 


... Et He sont bien contents de 
constaier one Piques ne les a pas ou- 
blies. 


Mais ce sont les animaux qui ont l’air beaucoup plus sur 
p-ris encore... 
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“Conservons notre heritage frangais” 


Lendemain de Congres Discours de Mgr Camille Roy 


A Memramcook 




En Acadie 


Les belies pages de 
notre histoire 


ARTICLE CINQUIEME 


II en donnait une appreciation juste ce pi'etre qui qualifiait 1 

“de plus beau, de meillenr” le congres acadien de ces jours der- Bepr6sentant le Comite du episeopat, le venere archeveque-1 mieux preparer notre avenir, 

niers. En effet, c’est chose merveilleuse et certainement plus belle 'leuxEme Congres de la Langiie coadjuteur de Saint - Boniface, | que servirait il de nous isoler, de * nn «iA%Twn in 4 w 

que ne la concevait .Lawrence que cette convention de 5,000 Aca- Eancaise, an Congres national Son Exc. Mgr Yelle, Faisant al- ; nous parquer dans le jardm clos I % FONDATION [IF MON I II FA I 

diens au pays lachement viole, il v a pres de deux siecles. de Memramcook, Mgr Camille lusion aux rumenrs exagdrees i ou. se . refugieraie.nt avec nous 1 4 v 

Comment ce, miracle s’est'-il accompli? Un retour sur la glo-i R °y> recteur de l’universitb La- de separation politique qui nos traditionnelles faiblesses? 

rieuse histoire acadienne nous fait voir d’une part, une nation va ^ prononca un Eloquent dis- etaient venues de Quebec h St 

forte parce que fidele aux principes de sa foi, d’autre part la voca- cours - Boniface, Farcheyeque - coadju- Fidelite 

Apr^s avoir dbveloppd cette teur de St - Boniface conjurait | Yon, messieurs, nous ne don- 
th&Se .de “la mission et de Pinflu- Qubbec de ne pas dormer anx mi-1 nerons pas aux minorites fran- 

ence de Phomme de profession norites frangaises des autres gaises des autres provinces le 

dans la societe”, il parla de la provinces le scandale du separa-1 scandale du separatisme. Au se- 

j paratisme, qui est un aveu d’irn- 
puissance, je prefere le federalis- 


tion de ce peuple se realisant peu a peu. 

Mgr Melanson sut faire ressortir les origines religieuses de 
cette survivance acadienne en rappelant, a l’ouverture du congres: 

“Que nos peres grandirent ainsi dans cette devotion a Marie, 
sous ce vocable de N.-D. de l’Assomption. Quoi de plus simple en- fraterni ^ qui doit unir les frail- tisme. 
suite s’ils voulureut, en 1881, choisir Marie coinme patronne et oo-canadiens de toutes provin- 


Eli bien! messieurs, et pour 


la fete de son Assumption au ciel comme fete nationale ? Les chefs ces ' 

de la nation alors ne faisaient que repoudre aux aspirations popu- ^ les paroles memes de 
laires et universelles d’uri peuple qui s etait donne depuis toujours! M S r Ro F sm ' cette question: 
a la douce et maternelle protection de la Merge de l’Assomption. R<Rre Canada n echappe pas, 

“Si elle a effectue le contact des groupes epars acadieus, elle aux dangers de la propagande 
doit necgssairement preciier de meme de plus en plus entre eux, dea id6es antichr6tiennes, anti- 
l’union la plus btroite des intelligences et des coeurs. Qu'on le sa- ■ r eligieuses, antisociales, ni non 
che pour ne Foublier jamais, il n’y a plus, au pays d’Evangbline, de 1)11)8 ai1x tenta tives comniunis- 
grande ou de petite Acadie. Yon, nous ne devons former qu’un * es de saboter 1 ordre public, 

seul et meme peuple qui vibre les memes enthousiasmes, qui s’inS- C ’ est notl ‘ e devoil ‘> 4 nous sur ' renon C ons a " combat Sllr le ter ‘ 

pire du meme ideal, et, par consequent, qui vit les memes esperan- tout (-ito . V(Jlls catholiques du Ca- ram federal, que nous desertons 
ces. Divisbs, nous sonimes destines a la deroute fatale, puis a la db- nada ’ de travailler au maintien les terras immenses de 1 action 

faite inevitable; unis, nous serous forts et puissants”. de 1 ’° , ‘ dl ‘ ( ‘ chr4tien 011 4 sa ros ‘ fran ? aise au Canada > *l ue 110118 

tauration dans nos regions, nous enfermons dans une reser- 


reprendre ici la vigoureuse ex 
pression de Mgr Yelle, ce scan¬ 
dale du separatisme, noils, de la 
Province de Quebec, nous ne vou- 
lons pas le donner! 

Le separatisme, disait Son Ex¬ 
cellence Mgr Yelle, c'est du de- 
faitisme. C’est l’aveu que nous 


me qui est une exigence de fier- 


te. 


(Droits reserves par la “Survivance”) 

Qua!re furent designes, mais [ sentre, voulue meme, puisque 
lc Fondateur n’eut pas la joie de I Pon va au-devai^t d’elle. Et tons 
les voir partir, la mort vipt le sent si certains de la rencontrer, 
ravir trop tot. qu’ils font leur testament, se 

En 1663, les Sulpicieps devien- °onfessent et communient en 
dront les Seigneurs de Pile de v ' !l *b]ue, et jurent de combattre 
Montreal; ils avaient fonde en 


sans demander 


Je termine avec cette pensee lt>59 le Semina ire qu ils 
qui en est une de fidelite. ' gent encore aujourd’hui, reliant 

La fidelite a soi-meme, vous | air *si le present, au passe glo- 
iious l’avez enseignee, vous, nos | rieux. Deux des leurs, MM. Le 


diri- 


XXX 


de 


Les sages conseils de Son Exc. Mgr Chiasson sur la question i dans nos Provinces; c’est aussi ve et que nous consentons k re- sa luous aujourd’hui avec respecl 
Pedueation primaire auront certainement un lendemain par la notre devoir de regarder plus trecir d’autant notre destm. Il i es inspirateurs, les guides de yo 

, , , . . __ IaLi rmo I’bAuInAY, H nr* n 1 il fi r*prfp« fill’ll nmis .i r —; 


le pouvons au maintien on a la j provinces des droits et prendre 
restauration de cet ordre dans une place que l’histoire ou la 


creation legale de PAssociation d’Education. Les remedes qu'il 
prone en Poecurence s’adaptent a tons les groupements qui souf- 
frent de ee mal. Lisons plutof: 

“Si nous voulons preparer une generation forte dans sa foi et 
dans sa laiigue, une generation digue de ses ancetres, il est temps, 
grand temps de faire entrer dans nos Pcoles (d’Acadiej le bon 
Dieu de nos peres et le droit de parlor frangais. 

“Pour faire cesser ce deni de justice saci'4e, parce que reli- 
gieuse, il faudra lutter, lutter dans le calme et dans la justice, 
mais avec perseverance et sans deeoiiragement dans les defaites pe1lt . 1 avoir d<J _ frourR ''' e ’ 111 pro- convent 
on nous souvenant que le devoir ne reside pas necessairement dans 11Ilcia ^ es ’ 111 iname nationales. 


f'rhres d’Acadie, qui n’avez ja 

mais consenti t\ inourir, et qui ! f* laes do l fl barbarie iroquoise. 
vous 6tes toujours redresses Car 
avec vigueur, souvent avec he-1 leurs 
ro'isme, sur le terrain in erne des 
anciennes defaites. che les colons qui devaient defri- 

Yous assistous, emus, a vos : cher la terre, en tenant d’une 
progressives restaurations. Yous! main les manchons de la char- 

respect ! rue, et de Pautre,‘ IPpee ou le 
mousquet. Les Miliciens de No¬ 
tre action religieuse et nationa- tre-Dame faisaient des merveil 
le. Yous acclamons avec vous ies d’heroisnie et de devouement:. 


jiisipi an bout, 
quartier. 

Tant d’hero'isme et de desinte- 
ressemeut ne se trouvent que 
dans des ames profonddment re- 
Maitre et Vignal tomberent vie- ; ligieuses! D’ailleurs, le combat 


loin que Phorlzon necessaire- est deplorable, certes, qu’il nous 
6troit du milieu oh nousvi- faille encore tant lutter pour 

vous, et de coopOrer comme nous nous faire reconnaitre en toutes Parcheveque Eminent, le premier Mais, en 1660, le danger etait meu rent * olls 


lui-meme le prouvera. Ils luttent 

les Iroquois continuaient P endan t i llll f i a h r ' s ’ endurant 
incurs Tons centre Ville-! des souffrances inouies, la fati- 
Marie. Ils harcelaient sans rela- 8' ue - la laim, la soif.... mais, cho¬ 
se admirable et bien digne de 
ces heros Chretiens, dans les mo¬ 
ments de rep it que leur laissent 
les ennemis, ils tombent a ge- 
noux et les Ave succedent aux 
decharges des mousquets. 

Leur sacrifice est accepte, ils 


les armes h la 


archeveque de Moncton, que Ro-. imminent. Un Iroquois, capture 


main, sauf un que Pon torture, 


me vient de ramener h sa ('here ! dans les lies de Sorel, declara : mais 


dont la bouche ne laisse 


echapper qu’une 


pnere mces- 
de ses bonr- 


reaux. 


tout notre Canada, dans tout constitution ou le bon sens nous ^adie, et qui y devient a la • que le dessein etait forme d’at- 
1 imivers ebretien. Lorsqu’il s’a- accordent. Mais il est deplora- f 0 i s im Pore et un Chef. Le nom taquer successivement Quebec, sail i e ( ‘ n laveur 
git des ames, des intdrets du ble aussi de constater que dans seu i t ] e g 0 n Exc. Mgr Melanson, Montreal et Trois-Rivieres et de 

Christ et de son Eglise, il ne ces batailles necessaires, trop e f sa haute autorite, nous sont | tner tons les Frangais qui s’y 

Pintol6rance anglaise U11 signe, un gage de glorieuse! trouvaient. Ce fut la terreur, et noncent a leur pro jet d’attaquer 

s’est accrue et fortifibe de tou- survivance. les preparatifs faits A la bate la colonie. Le Canada est sauve. 


Mais le.s Iroquois, effrayes, re- 


Martyrs du 


Yoila un recit aussi succinct 


le succes mais dans l’effort Aiais notre premier devoir est ies nos mollesses, de toutes nos Freres d’Acadie, vous etes tou- pour ilefendre eherement sa vie. Honneur a vous 

“Et qu’on ne se meprenne pas sur-les paroles que nous venous , evidemment d’assurer l’ordre so- capitulations frangaises. Yous j ourg 0 ccnpes a reconstruire vo- Le saint devait venir de Ville Long-Sault! 

de prononcer dans cette ebaire de veritd. La lutte que nous c6n-! cial chr6tien chez nous ’ dans nos avbns mieux a faire qne de capi ‘ tre destin. Vous le faites avec Marie, de vingt jeunes homines, 

seillons et que nous voudrions avoir le droit de commander est' P rovinces * dans tollt notre pays.ituler dans le defaitisme, nous: 6nevgie et patience, puxsant au dont deux ou trois settlement q)le possible de la fondation et 

une lutte de justice”. : La beallta spirituelle de notre-devons combattre dans la force vieux fonds des vertus ebretien- etaient agds de plus de trente, des premiers developpements de 

! Canada resultera de la beauG et jusqu’A la victoire. nes et frangaises la volonte de ans. Je vous fais grace du recil Montreal. Quelles legons tirer 


XXX 


Quant au discours de Mgr Roy, a la reunion du soir, tons les 

es 


particuliAre de cbacune de ses 

mots ont leur valeur. La premiere partie demontre la mission des! P roviace8, Par des reactions nE. 
hommes de professions et leur influence dans la socibte. Et ce n’est j ce ? sai f es qui vont . d ' une P r0V111 ' 
pas Penoncd d’une tbeorie bvpothetique ou personnelle, c’est l’ex-' ee 4 * autre, toutes sont solidai- 
position certaine des devoirs du professionnel chez nous. res ’ et toutes contribuent a 1’edi- 

En revenant sur cette epiueuse question du separatisme, Mgr tlcation totale de la P atrie com ' 
Roy en donne la note juste. Ces jeunes qui se servaient de Parme ,lllM,e - 
sans en counaitre parfaitement le maniement v auront appris la Solidari-te interprovinciale 
reserve afin de ne rien brusquer et de ne plus fausser les direc¬ 
tives des chefs. 

XXX 

C’en est assez pour que chacun tire profit de l’exemple donne 
par ce peuple acadien. 

La mission providentielle qu’il a remplie et le ressaisisse- 
ment actuel pour la mieux continuer, doivent nous etre un stimu¬ 
lant dans la lutte identique que nous avons a soutenir. Dieu avec 
nous; la sauvegarde de notre enseiguement, l’union des coeurs 
frangais d’Amerique, voilh les voies qui assurent la Survivance 
chez nous. 


de cette meditation bistorique et 
triotique? 

Legon de fierte et de coufiance 


Au surplus, dans notre Prb- vivre^et la certitude de vaincre.. de cette glorieuse epopde, bien 
vince de Quebec, elje-m-eme, par Aussi pour cela, et pour tant qu’a l’entendre raconter, nos patnotique. 
insuffisance de cuitofi ou d’ac- d’autres raisons, nous ne vou-; c-oeurs vibreraient, je le sais, des 
tiou, nous ayons .^A ipjc^iables Ions pas nous Sparer de vous. plus nobles ardeurs. Degageons 
de rester lea m^itres de nos pro* Nous pouvons, assurement, nous plutot quelques traits qui fe 
pres ressources, et de prieiidi’g :., mu tuellement seeourir. Mai. 

c’est aupres de vous que nou: 

voudrons, comme aujourd’hui,' dans les annales d’aucun.peuple.. ^ re peuple a son berceau nous 


en Dieu. 
l’histoire 


De fierte, parce que 
de nos origines est 


REPUTATION INTACTE 

L’honorable M. Belcourt 


Une atmosphere de patriotis indeniable: “Les seuls legs faits 
me et de loyaute s’est repandue en dehors de la famille s’enon- 
sur tout le Canada. Ces deux re- cent comme suit: $1,200.00,.a rd- 
cents congres de Quebec et de partir entre Forphelinat S. Jo 
Memramcook, faisant faire A sepli; Forphelinat 

I’ro 


Yon seuleinent la cause de 
l’Aetion Catholique, mais la cau¬ 
se de notre action frangaise au 
Canada, nous doivent rappro- 
cher et garder unis. C’est l’op- 
portunite (Pun tel rapproche¬ 
ment des groupes franco-cana- 
i diens qui fut la raison du recent 
Congres de la Langue frangaise. 

; Et au foyer bistorique de Que¬ 
bec les frbres de Fimmense famil¬ 
le se sont rencontres, se sont re- 
connus et se sont tendu une 
main loyale. Le Congres nous Pa 
une fois de plus demontre, nous 
resterons forts, pour notre sur¬ 
vivance A tous dans la mesurc j 
ou, d’une province A Pam re. 


j sur les terrains economiques les 
leviers de, commande. La faute 
| en est-elle au federalisme? Et 
; que nous servirait-il, si. nous n’a- 
vions pas le courage certain de 


rout mieux ressortir cet Episode ■ enhnemment glorieuse. La pro- 
qui ne trouve son semblable tection accordee par Dieu A no- 


revenir pour prendre chez vous, 
dans les congres de l’esprit aca¬ 
dien, les legons necessaires. 


A remarquer tout d’abord le m011,r ° qllelJe 8' rande missiou 
motif de Pexpedition: le saint de est la sienne ’ et la n6tl>e! R(q,oa ' 
toute la colonie par la mort con- (Suite a la page 12) 


*%, Histoire dv 

V 


faisant faire A sepli 

chacun son exameu de coiistien- PliOspice St-Charles et le 
ce national, ont eveille en plus test-aril Orphan’s Home” 


Les 


(Pun, le souvenir des vaiHants Alors? 

lutteurs d’autrefois. Cette re- rout? 

compense etait due A ces braves. l’ourquoi, ne tirerions-nous 
Mais il en est quelqnes-uris point une lecon pratique ? 
encore qui. mal renseign&s au su- Y’est-il pas trop comriiun chez 
jet de certains defenseurs de nos nous ce defaut de ne pas croire 


nous dchangeronk nos pensees et 
nos forges, dans la mesure on nos 
/st-I at rice; t . S pi*its commmneront aux jus- 
tes ambitions de notre race, 
dans la mesure aussi on d’une 

interesses sau- 


droits, colportent des “on (lit “aux valeurs canadiennes”; d’e- 
malbeUreux. teindre les jeunes enthousiasmes 

Aucun reproche A leur adres- et de toujours abaisser cetix qui 


ser individuelleibent, le regret 
qu’ils prennent A ces apprecia¬ 
tions hum ilia rites denioritrerit 
leur bon vouloir et la noblesse 
de leurs sentiments. 

C’est de Pboiiorable senateur 
Belcourt que j’entendais ce pro- 
pos: “Qui, ce pauvre bomnie 
n’eussent ete ces $2-),000.00 le 
guries aux ecoles protest ante; 
d’Ottawa, il aurait bien merih 
de nous”. (Tous connaissent la 
part que prit M. Belcourt (lam¬ 
ia question du Reglenient X\ Il 
A Ottawa). Le doute etait entre 
chez l’interlocuteur. Cette gran 
de figure qu’il avait appris a ve 
nrirer, s’assombrissait. 

Or, une incursion dans les pa 
piers attestants les legs de M. 
Belcourt m’apporte cette preuve 


s’rilevent au-dessus de la medio- 
crite ? 


PR0CHAINE 

PUBLICATION 

Rapports du Congres 
de Quebec 


province a l'autre, nos mains 
fraternelles resteront jointes. 

Il ne peut done s’agir de nous 
isoler les uns des autres, de nous 
cantonrier clans nos milieux pro- 
vinciaux, d’oublier que, dans cet¬ 
te Confederation, ou nous vivons 
sur un terrain coiimnin, nous 
pouvons sur ce terrain nous ren- 
dre les uns aux autres d'inap- 
preeiables services. 

Separatisme 

C’est cette pensee que rappe- 
lait au Congres de la Langue 
j frangaise Pun des chefs de notre 


ill 

III 

III 

ill 

111 


|: 


CHARLES LE CHACVE 



xt : : 


MASSACRE DE MOINES PAR LES NORMANDS 


Les Normands debarquaient a l’improviste, fondaient 
sur un village ou sur un monastere, escaladaient les 
murs, pillaient les maisons, massacraient oeux qui leur 
tenaient tete, et s’enfuyaient avec leur bu-tin sur leurs 
barques rapides. Parens fanatiques, ils aimaient surtout 
a violer les e-glises, a bruler les livres saints, et a disper¬ 
ser les reliques; ils torturaient les moines pour leur faire 
dire ou etait cach6 l’argent, puis ils prenaient plaisir a 
les massaerer en masse: “Nous leur avons chante la 
messe des lances”, disaient-ils. 


MORT DE ROBERT LE FORT A BRISSARTHE. 


Robert le Fort, ayant appris que les Normands avaient 
pille la ville du Mans, r-esolut de leur couper la route 
d’Angers et de leur reprendre leur butin; il les atteignit 
a Brissarthe, les battit et les enfertna dans l’eglise. La 
journee semiblait finie et Robert, epuise de ohaleur, avait. 
enleve sa cuirasse et son casque, quand tout a -coup les 
Normands s’elancent sur les Franqais disperses: Robert, 
sans se donner le temps de reprendre son arm-ure, se pre- 
cipite dans la melee et tomibe per.ee de coups sur ies 
marches de l’eglise (Juillet 866). 


TABLEAU GENEALOGIQUE D ES DEUX PREMIERES RACES 


compte rendu proprement dit 
des diverses manifestations du 
QUEBEC — Le comit6 cen- Congrris avec le texte integral 
tral d’organisation du 2e Con- - de tous les discours prononcris 
giAs de la langue francaise, aux seances publiques et des 
sous la presidence de Mgr Ca- notes sur Porganisation et la 
mille Roy, P.A.,V.G., vient de propagande; l’autre contenant 
prendre les mesures nricessai- les travaux donnris dans les 8 
res pour que le rapport officiel sections d’ritude: section des 
du Congres soit compile et pu- lois, section des moeurs, section 
bli6 dans le plus bref d61ai pos- de la langue pariee, section de 
sible. la langue 6crite, section des 

" Ce rapport comprendra deux 1 arts, section des dames et sec- 
volumes; l’un contenant letion des jeunes. j 


<g j? 


LES ME RO VINGIEN S (448-752) 
Merovee (448-458) 
ChiWeric (458-481) 

Clovis 1 (481-511) 


LES CAROLINGIENS (752-987> 
Pepin le Bref (752-768) 
Charlemagne (768-814) 
Louis le Debonnaire (814-840) 


'J 
V, ; . - 

. : i 


THIERRY 
roi de Meta 
(511-534) 


CLODOMIR 
roi d’Orleans 
(511-524) 


Son Tils et son petit-fils 


CHILDEBERT 
roi de Parts 
(511-559) 


I CLiOTAIRE I 
roi de Soissons, 
puis seul roi des 
Francs 
(511-561) 


LOUIS LE GERMANIQUE 
(840-876) 


CHARLES II LE CHAUVE 
(840-877) 


CARLOMAN 
(876-880) 
ARNULPH 
et ses deux fils 


CHARLES 
LE GROS 
(876-888) 


CARIBERT I 
roi de Paris 
(561-567) 


G ON TRAN SIGEBERT I CHIL*PERIC I 

roi de Bofctr- roi d’Autrasie roi de Neustrie 
gogne (561-575) (561-584) 

(561=593) Son fils et ses CLOT AIRE SX 
deux petits-fils (584-618) 

DAGOBKRT I 
(628-638) 

Les rois fai- 

". ' w neants, 


LOUIS II 
BEGUE 
(877-879) 


LOUIS H 
(879-882) 


CARLOMAN 

(879-884) 


CHARLES LE 
SIMPLE 
(898-922) 
LOUIS IV 
(936-954) 
LOTHAIRE 
(954-986) 
LOUIS V 
(986-997) 
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M. R,-James Speers 


Edmonton aura une patinoire artificielle 


Joe Dimaggio est rendu 
a 104 points 


Le sport du hockey connaitra une nouvelie popularity dans la capitale de I’AIberta. — Les Rangers de New- 
York viendraient s entrainer ici a rautomne. — ilest probable que la prochaine serie de la coupe Allan 
se dispute a Edmonton. 


L’as dcs Yankees est celui qui 
a le plus de points a son cre¬ 
dit dans les ligues majeures 
de baseball. 


Le “hockey”, de nouveau, se une grande aubaine pour la 
place au premier ordre dans les qualite du hockey joue dans la 
pourparlers des enthousiastes province de l’Alberta, car il est 
d’une cote a 1’a^utre. Sans dou- aussi fort probable que Calgary 
te, le sport national canadien soit le camp d’entralnement 
merite une grande attention, d’un autre club de la Ligue na- 
Mais Edmonton, en particulier, tionale, et si ces plans se rda- 
, y porte interet, car l’arena lo- __— 


lisent les joueurs pourront bb- 
nificier des promesses que ces 
clubs emploieront cet automne. 

II est aussi fort probable que 
la prochaine serie de la coupe 
Allan soit disputee & Edmon¬ 
ton, car, vu le succds remportd 


a Calgary, f’annee derniere, la 
capitale albertaine serait l’en- 
droit ideal pour cette sdrie qui 
sans doute attirerait une foule 
aussi considerable que par les 
temps passds. 

“Sporto” 


Gerant-general des plus importan- 
tes pistes de l’Ouest Canadien qui a 


cal doit se garnir d’une couche 
de glace artificielle cette sai- 
son. 

Depuis plusieurs annees de- 
3 a, des efforts furent tenths sur 


Un vainqueur 


parse quelques jours a Edmonton ce projet, mais en vain. Soit que 
pour assister a la cloture de’ la sai- 
son de course pour cette annee. 


APRES LES 
COURSES 


Mefiez-vous ! 


la question financiere fusse au- 
dela des ressources solvable^, 
ou que M. L’enthousiaste consi- 
derat ce plan fantastique. On 
trouva une solution definitive 
l’an dernier, lors des elimina¬ 
tions de la coupe Allan, pour : 
le championnat senior amateur 
canadien, dispute a Calgary. 

Le mecontentement etait presque All-dela de $30,000 furent rea- 
general au sujet du prix d’entree trop Usees lOl'S de Cette Serie et 
eleve pour l’adinission au camp de , ,. 

piste i cette somme fut une rdvelation 

Beaucoup de personnes n’y sont pas pour les directeurs de la ligue 
allots pour parier. Soixaiitc-quinze , . , 

sous, a deux ou plusieurs curieux, sem- deciderent SU1 le Champ 

blaient irraisonnables. Les courses que l’Ouest etait encore fort 
sent terminees. Que de deceptions sus- 

citent des regrets, et assagissent, es- mteiesse aans ce spoil- SI DO 
' perons-ie. En quete d’excitation, qui pulaire dans nos provinces de 
se paie cher aux jeux de hasard, plus 
d’un aujourd’hui regrette sans doute 
l’experience. 


Le pauvre veut rivaliser avec le ri¬ 
che; l’amateur avec le connaisseur; 


1’Est. 

Dans la “douce province” le 
hockey a atteint un point qui 


les premiers, a part de rares excep- pourrait servir d’idbal aUX au- 

tions, sent voues a la defaite, en de- ,_ _. ,. 

pit des supposes bens tuyaux qu’iis ties piovmces canadiennes. 

ont re?us. Malheureusement, nous n’avons 

Les derniers, paifcis, se ruinent; en . . . ,, „ 

rongeant leur frein, ils jurent male- P cin t le plaiSH de VOir a 1 oeu- 

diction centre le sort, quand ce de- vre des Clubs tels que le Cana- 

vrait etre contrc eux-memes. .. Toronto Rano-prs pt in- 

Que ce soit chevaux de bois cu che- alLn > ioronio, Kan to ms et au 

vaux narcotiques, aux prochaines tres, mais, maintenant que l’a- 
courses, mefiez-vous-en, mes vieux. r6na d > Edmonton sera mise sur 

le meme niveau que les autres 
“ronds” importants du Canada, 
il est fort probable, et la ru- 
meur se fait entendre de plus, 
en plus imposante, que les Ran- 
| gers de New-York iront- s’en- 
1 trainer a Edmonton. 




—Ligue Americaine: 

Au baton: Travis, Sdnateurs, 

385; Gehrig, Yankees, 376. 

Points: Dimaggio, Yankees, 

104; Rolfe, Yankees, 97. 

P.C.P.: Greenberg, Tigers, 

112; Dimaggio, Yankees, 110. 

Hits: Dimaggio, Yankees, 145; 

Bell, Browns, 144. 

Doubles: Bonura, White Sox, 

38; Vasmik, Browns, 36. 

Triples: Kreevich, White Sox, 

13; Stone, Sdnateurs, 12. 

Circuits: Dimaggio, Yankees, 

33; Fox, Red Sox, 29. 

Buts voids: Chapman, Red 
Sox, 27; Walker, Tigers, 15. 

Lanceurs: Murphy, Yankees, 

12-2; Ruffing, Yankees, 15-3. 

—Ligue Nationale: 

Au baton: Medwick, Cardi¬ 
nals, 400; Hartnett, Cubs, 380. 

Points: Medwick, Cardinals, 

87; Galan, Cubs, 81. Les “New-York Giants” recurent 

P.C.P.: Medwick, Cardinals, \ till bon coup d’epaule par l’acquisi- 


114; Demaree, Cubs, 84. 


tion de Wally Berger, aneienuement 


Lemieux gagne 


Hits: Medwick, Cardinals, iles “ Boston Bees ”- 

160; P. Waner, Pirates, 150. _ 

Doubles: Medwick, Cardinals, 

42; Martin, Phillies, 28. 

Triples: Vaughan et Handley. - 

Pirates, 10. NEW-YORK. - Joe Lemieux, 

Circuits: Medwick, Cardinals pugiliste de 141 livres d’Ed- 
26; Ott, Giants, 23. monton, a mis Danny Regina, 

Buts voids: Galan, Cubs, 16; de Flushing, New-York, hors 


Lavagetto, Dodgers, 11. 


de combat au cinquidme as- 


Lanceurs: Carleton, Cubs, 10- saut d’un match qui eut lieu 


3; Fette, Bees, 13.4. 


la semaine dernidre. 


Sporto. 


Monte par le jockey J. Pollard d’Edmonton, Teabiscuit, la derniere sensation des pistes americaines, est 
ici represente recevant sa decoration, lmvsde sa vietoire recente a Suffalk Downs. 


DU HOCKEY 


Goellon Wallace 


UN JOCKEY C.-F. A HOLLYWOOD 


LA COUPE AMERICA 


A la politique 

TORONTO — Lionel Cona- 
cher, le “gros train” du domai- 
ne sportif canadien, a declare 
qu’il delaissera le hockey pro- 
fessionnel pour se consacrer ex- 
clusivement a la politique. 

“Je ne serai pas avec les Ma¬ 
roons Thiver prochain, a-t-il 
dit: j’espdre continuer mes de¬ 
buts dan's l’enceinte du palle- 
ment provincial”. 


Goellon Wallace, le vaillant 
ex-champion “Welterweight” 
canadien, s’est gagne le droit 
Ce fait en lui-meme serait I d’une rencontre revanche avec 

Frankie Genovese, 


Joseph Bodiou 


— —— HALIFAX — L’hon. M. A. 

On confierait a Babe Ruth MacMillan, ministre de la Voi- 


la gerance (Fun club 
de balle 


rie dans le gouvernement de 
la Nouvelle-Ecosse, vient de 


HOLLYWOOD. - Georges suggerer que la province lance 


SUZANNE 


Quand les coursiers foncent 

nouveau p 0ur i a derniere etape, le nom Raft, vedette de cinema, an-; un defi l’an prochain ou dans 
champion, qui ddtrona Wallace d’un habile jockey canadien- nonce qu’un syndicat dont il deux ans pour la coupe Ame 


LENGLEN 


il y a quelques mois. 


franqais - occupe la premiere' est Tame est a faire des de- rica, que le “Ranger” vient de 
place dans la pensde d’un trds marches en vue d’acheter la conserver aux Etats-Unis. 
Apparemment, tous furent grand nombre des speetateurs franchise d’Oakland ou des “11 n’y a aucun doute”, dit 
inclus dans la seance de lutte qui assistent aux courses. C’est Missions de San Francisco et le ministre, “que les residents 
entre Klem Kusek et Duke Du-, celui de Joseph Edmond Albert de la transferer a Hollywood, de la Nouvelle-Ecosse, sont ca- 
penthal pour le championnat Bodiou. 11 se passe rarement Si les affaires se baclent, le pables de preparer les plans, 
Suzanne Lenglen, “middleweight” canadien, lors une jour nee sans qu’il soit vie- bambino Ruth sera nomme k de construire et de diriger un 

yatch qui pourrait faire sen- 


Elle decotivre une future 
etoile du tennis 

PARIS 


Conacher a deja laisse enten- C et as de la paume au filet qui de leur rencontre a Edmonton, j torieux dans deux ou trois cour- la gerance du club, 

dre qu’il briguera les suffrages regna longtemps sur les courts Tous les reglements furent re- ses. Inutile d’aj outer que ses “N’oubliez pas, dit Raft, que sation contre les meilleurs au 

du peuple sous 1’etendard li.be- internationaux, n’hesite pas a legues au second plan et cha- ! succes font le bonheur de ses Ruth est encore le plus celb- monde. Nous avons dans la pro- 


ral ontarien. 


declarer que 1’etendard fran- cun fit son possible pour de- nombreux admirateurs. Vous bre nom dans le domaine de vlnce tout ce qu’il faut pour 
qais flottera avant longtemps mantibuler sqn adversaire, si soupqonnez pour quelles rai- la- balle . 


realiser ce desir car nos dessi- 


nateurs autant que nos cons- 
;ructeurs ont donn6 leur preu- 
;e dans le passA 

Le “Ranger” a et6 cons- 
;ruit dans le Maine et les gens 
le notre province peuvent- faire 
russi bien. Le “Bluenose” est 
encore le roi de l’Atlantique, 
Ians sa classe, et je ne vois pas 
)ourquoi nous n’aurions pas 
lutant de succes avec les 
yachts. 

“On a sugg6r6 de construire 
in aspirant un peu plus petit 
iue ceux utilises jusqu’a, date 
et si cette idee est acceptee, la 
N.-Ecosse pourrajit lancer un. 
fefi au plus tard en 1939. 


Mon Dieu/ j’ai parle avec la 
voix que vous m’avez donnee; 
j’ai ecrit avec left jrtots que vous 
m’avez donnas ; j’ai ecrit avec les 
mots que vous avez enseignes a 
nia mere et A mon pere et qui me 
les ont transmis. 

Francis JAM.MES 


au faite des honneurs. 


bien que l’arbitre dut interve- sons. 


Bodiou possede une paire de 
mains et des bras dont la force 
veus surprendrait. C’est aus¬ 
si un studieux qui n’ignore rien 
des secrets de la piste et des 


Transformation de la terre d’un fermier 


“Il y'a, dit-elle, Philippe Ha- nir, se faisant ainsi 1’objet d’un 
velin. N’oubliez pas ce nom. Il superbe crochet de droite de 
pratique le jeu a mon bcole de Duke Rutenthal. Apres une a- 
paume. Il n’a que onze ans,; valanche de hu6es, coups et de 
mais son jeu est celui d’un v6- multiples pourparlers, plus ou 

teran.... Un jour, il battra la moins flatteurs, Kusek fut <16-;™^;" ne m£mque jamais 
marche! elai6 vainqueur. ga c!iance d ^ g q U ! d se p r0 _ 

duit une occasion favorable, il 
prend place pres de la cloture 
et conduit sa monture a la vic- 
teire. (Test d’ailleurs ce qu’il es- 
saie toujours de faire. Loin de 
rnoi l’idee. de laisser entendre 
que les autres ne sont pas ani- 
mes de la meme ambition que 
ie jockey: eanadien-franqais de 
la Saskatchewan.... Au contrai- 
•re, tous ses jeunes gens pour- 
suivent la vietoire, desirent re-, 
aliser le plus d’argent possible. 
Mais, il y a chez Bodiou un 
certain element qui force notre 
attention autant que notre ad¬ 
miration...: C’est cette connais- 
sance innee de Failure de sa 
bete, e’est-a-dire, cette fagon 
de regler ia vitesse de sa mon- i 
ture et de se lancer dans la 
premiere ouverture qui se pro- 
duit.... Cette habilete n’est pas 
lo don de tous les jockeys et 
celui qui la possede comme Bo¬ 
diou ne saurait manquer de 
briller dans sa profession. Voi- 
la Bodiou!' 


Red Ruffing, lanceur des Yankees 


Ct qui, il y a a peine quelques mois, etait une terre arable, produisant de belles recoltee, vient de s’en- 
foncer a plus de 200 pieds de son aneien niveau. On at ribue ee phenopisne a une srande fissure qui s’est 
preduite a plusieurs centaines de pieds dans le sein de la terre. Cette scene.a ele photographiee sur une ferme 
du sud de 1’Idaho, aux Etats-L'nis. 


Un as de la balle-au-camp, Red Ruffing, qui rend a important services a "son ciud, les yankees, sur le 
monticule. On le veit ci-dessus dans trois poses differentes: a gauche, au baton; a droite, au moment ou 
vient de lancer une balle et au centre dans une pose de repos. 
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